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Paris, 10.—L'Académie française a 
Reconnu officiellement, hier, le tra
vail de deux littérateurs canadiens- 
français bien connus, l’abbé Lionel 
Groulx, professeur d "histoire cana
dienne à l'Université de Montréal, 
et M. Louis-Philippe Oeoffrion, pré
sident de la Société du Bon Parier 
Français.

Un prix de deux mille francs a 
été attribué à l’abbé Groulx, en re
connaissance de res nombreux ou
vrages sur lttititotre canadienne. Le 
récipiendaire est l'un des historiens C’est ce que révèle le rapport des Commissaires à l’as- 
les plus favorablement connus du 
Canada. Il a principalement traité 
l’histoire du régime français au Ca-

M. Geoffrion, philologue estimé, 
a obtenu un prix de 1,500 francs 
pour son ouvrage: ‘Le Parler fran
çais au Canada.”

Le nombre d’élèves
dans nos écoles publiques 

augmente chaque année

BENEDICTION 
DE L’EGLISE DE 

RIVIERE-VERTE
L’Allemagne traverse

une crise financière
et ferme ses banquesDIMANCHE PROCHAIN

Une belle cérémonie religieuse se 
déroulera dimanche prochain dans 
la paroisse de Rivière-Verte, alors 
que Mgr A. Mélanson, P.A., vicaire 
général du diocèse, présidera à la- 
bénédiction solennelle de l’église de 
cette paroisse.

Cette cérémonie commencera A 
neuf heures et demie du matin. A- 
près la bénédiction de l’église, une 
grande-messe solennelle sera chan
tée; il se fera un sérmon de cir
constance par un prédicateur distin-

M. Henderson confère avec les autorités françaises — 
Un prêt de la Banque internationale — Un mora
toire des banques allemandes — Embarras des 
touristes allemands.

semblée annuelle des contribuables du district 
scolaire d’Edmundston. — Il faudra augmenter le 
nombre de classes et le personnel enseignant au 
prochain terme de septembre.

Le ministre des affaires étrangè
res de Grande-Bretagne. M. Arthur 
Henderson, s'est rendu à Paris au
jourd’hui pour conférer avec les au
torités françaises sur la crise finan
cière d'Allemagne. On attribue aux 
autorités françaises l’intention de 
se joindre promptement à la Ban
que mondiale pour renouveler un 
prêt de $100.000,000 à l'Allemagne, 
afin d’aider ce pays à traverser la 
crise, la Banque mondiale ayant dé
cidé d’inviter les plus grandes ban
ques centrales à secourir ГAlterna-

SUCCES D’UN 
DES NOTRES 

EN EUROPE
Les estimés, au montant de $105,300. ont été votés 

pour l’an prochain. — Une légère réduction dans 
le warrant. — $53,000 pour les salaires des pro
fesseurs. ________

DANS LE NORD 
OUEST CANADIEN > '

Dans l’après-mkli 11 y aura fête 
paroissiale sur la place de l’église. 
On y trouvera jeux de toutes sortes, 
rafraîchissements, bonbons, etc. Le 
dîner et 1e souper seront servis dans 
la salle paroissiale.

M. l'abbé A. J. Lynch, le distin
gué curé de cette paroisse prépare 
activement cette belle fête et expri
me à tous les citoyens du Madawas- 
ka la plus cordiale bienvenue.

Le courrier européen nous ap
prend une importante nomination 
<’a la Sacrée Congrégation de la 
Propagande. En effet, cette congré
gation, a décidé de donner un 
coadjuteur au dévoué vicaire apos
tolique de Mackenzie. S. Exc. Mgr buables du district scolaire No. 1 de 
G. Breynat, 0,M.I., évêque titulab la paroisse de Madawaska, dans la 
re d’Adramyttium. Le choix de la ville d’Edmundston, a eu lieu lundi 
Congrégation, qui a été ratifié par matin à dix heures, 
le Saint-Père, s'eSt porté sur le 
Rév. Père Pierre Fajaize, OMI., 
oui a été nommé coadjuteur “avec 
future succession” du vicariat apos
tolique du Mackenzie.

- M. Arthur Leblanc, jeune violoniste 
acadien, après s’être fait une re
putation enviable au Canada rem
porta des succès à Paris. — Il est 
félicité chaleureusement par 
Thibaud. le célèbre musicien fran- 
r-:‘s.

M. T. M. RICHARDS REELU COMMISSAIRE
3,400 ШSalaire des concierges 

Salaire du secrétaire 
Rachat de débenture 
Fonds de réserve .

Combustibles 
Intérêts sur capital 
Autres intérêts 
Réparations 
Ameublement 
Divers

L’assemblée annuelle des contri-
1,500
2.500 
3.000

16,400
4,300

11.000
1.700
1.500 
1.000 
1,000

On croit que la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis, de même que la 
France, consentiront un renouvel
lement.

“L'Action Catholique" de Québec 
a reçu ces jours derniers une lettre 
de Paris où l'on raconte les succès 
ram portés par le jeune violoniste a- 
:adien. Arthur Leblanc qui 
fcctionne avec les maitres euro-

M. Leblanc, dit-on, a joué devant 
M. Thibaud. le maître violoniste de 
de la capitale française, deux de ses 
six concerts d’interprétation, à l'E
cole normale de musique, pendant 
le mois de juin.

Le 18 juin, M Leblanc joua un 
Concerto de Vieuxtemps et le 28, 11 
jouait la Sonata en Sol mineur de 
Bach.

M. Thibaud fut très satisfait de 
l'exécution et de l'interprétation de 
M. Leblanc. Parmi ses remarques 
élogieuses, il dit: “C'est comme cela 
que j'aime à voir jouer le violon, a- 
vec ce grand style ” Il l'assura 
qu’il avait tout ce qu'il fallait pour 
avancer dans la grande route.

! Ces cours sont suivis par de nom
breux artistes et professeurs.

M. Leblanc a laissé une très gran
de impression et il fut grandement 
apprécié et acclamé. M. Jannc-poule. 
qui est l'accompagnateur de M. Thi
baud. arcompagna M. Leblanc.

M. Leblanc a étudié et travaillé 
très fuit depuis son arrivée à Paris 
et il a fait beaucoup de progrès. Scs 
professeurs sont satisfaits de son 
travail.- Il est le premier Canadien 
X jouer devant M. Thibaud, a ses 
cours d'interprétation.

Comme on devait s’y attendre l'as 
sistance était très peu nombreuse 
et plusieurs ont manifesté 1e désire 
que cette assemblée ait lieu dans la 
soirée comme pour les années pré
cédentes.

L’assemblée était sous la .prési
dence de l’hon. J. E. Michaud, maire 
de la ville. Le président du bureau 
des Commissaires, 1e Dr. P. H. La- Subsides et drafts 
porte, fit la lecture du rapport des Tuition fees, etc 
Commissaires dans lequel on a pu Arrérages de taxes 
constater que le nombre d’élèves Warrant 1931-32 
qui fréquentent tes écoles publiques 
de notre ville augmente sans cesse 
et qu’il sera nécessaire au prochain 
terme d’avoir quelques classes de

M. Thaddée D. Hébert donna la 
lecture du rapport de l’auditeur sui
vie de la lecture des estimés pour 
l’année 1931-32. Le warrant sera de 
$82,500 au lieu de $85,000 comme il 
était l'an dernier. Voici 1e détail des 
estimés:

LES MEDECINS 
EN CONVENTION 

A CAMPBELLTON

» .
MORATOIRE BANCAIRE%'І

En attendant. 1e gouvernement 
d'Allemagne a mis en vigueur un 
moratoire bancaire.

L’ACTION CATHOLIQUE 
ET LE FASCISME Total

RECETTES
$105.300 M. Arthur MARCOTTE. C.R., avo

cat de Ponteix, en Saskatchewan, 
dont Ottawa vient d’annoncer la 
nomination au Sénat canadien. Il 
est président du district judiciaire 
de Gravelbourg depuis 1925.

Le financier prééminent de Calgary, 
Alberta, Pat BURNS, canadien (te 
renom, qui vient d'être promu au 
Sénat, en remplacement du séna
teur Lessard.

mesure d'ur
gence prise pour faire obstacle à la 
débâcle, qui paraissait augmenter 
d'heure en heure, et atteindre des 
institutions de 
centrale.

La banque Caria a fermé ses por
tes à cause d'un déficit d’un million 

; de dollars.A Vienne, la Mercur Bank 
I filiale de la Darmstaedter und Na-

La Société Médicale du N. B. ira de
vant la Commission d’Education 
pour protester contre les hemes 
d’études trop longues pour les en
fants des bas grades. — Les clini
ques pour les amygdales devraient 
être sous sa juridiction.

11.500 
1.300

10.000
82.500

Rome, 13.—On dit au Vatican que 
le nombre des membres de l’Adtion 
catholique appartenant au fascisme 
n'est pas considérable. La plupart 
de ceux qui appartiennent à la fois 
à l’Action catholique et au fascis
me sont des étudiants. Soixante-dix 
pour oent des étudiants membres 
de l’Action catholique sont aussi 
membres du parti fasciste.

de l'Europepays

UNE FEMME 
PASSE 7 JOURS 

DANS LES BOIS

$105 300
commissaire

sortant de charge, a é‘« réélu pour. 
la quatrième fois à ce poste, sur j 
proposition de M. Henri Caron, se-! 
condé par M. P. W. Martin.

M. Thaddée D. Hébert a été de 
nouveau choisi comme auditeur. Par 
proposition, les contribuables pré
sents ont recommandé aux commis
saires de continuer renseignement 

_ de la musique comme par les années 
5.009' passées.

53 000, L’assemblé з s’ajourna à 11.30 h res.

Total
M. T. M. Richards. ILS S’EN TIRENT

A РПІ OF pP AIQ' tional Bank de Berlin qui a s us pen- 
л I â-iV* Ж I\niUj du ses paiements, a obtenu du gou-

I vemement l'autorisation de fermer 
ses portes provisoirement, oour em
pêcher un retrait intensif des dé
pôts.

Les banques hongroises sont fer
mées pour trois7 jours et à causù de 
cela, les directeurs de la Bourse de 
Vienne ont décidé de suspendr-1 les 
négociations de titres hongrois. Le 
comptoir des denrées de Berlin a 
décidé d'abroger to*»s '-a contrats 
d'achats optionnels de céréales.

Campbellton, 15 juillet. — Cin
quante-trois disciples d’Esculаре, la 
plupart pratiquant dans la provin
ce, se sont réunis à Campbellton cet
te semaine pour l’assemblée annuel
le de la Société Médicale du N. B. 
sous la présidence du Dr. R. W. L. 
Earle de Perth.

A la première séance une résolu
tion a été adoptée pour nommer un 
comité chargé de se présente” de- 

' vant la Commission d’Education ré
cemment nommée par le gouverne
ment, pour proteste” contre le sur - 
croit d'étude, en classe et з la mai
son. imposé aux élèves qui fréquen
ter t les bas grades.

Quoique approuvant les cliniques 
gratuites pour l’enlèvement des a- 
mygdates, tes médecins sont d’avis 
qu'elles devraient être conduites sous 
la direction de la

Un auto est venu en collision avec 
un poteau de téléphone, lundi 
soir. — On relève le conducteur 
sans connaissance.

ACCIDENT D’AUTO Une sexrqénaire est retrouvée près 
de St-Jcan, après sept, jours et six 
rvits de t vat' >n<? e de misères, 
ci1 ’is la forât bâti;.c yur une pluie 
diluvienne.

Moncton, N,-B.—Gérard Leblanc, 
âgé de 7 ans, fits de M. et Mme Tho
mas Leblanc, de Lewisville, a été 
franpé par une automobile, près de 
la maison de son père. H a été trans
porté à l’hôpital. Il a une jambe 
cassée et dautres blessures plus ou 
moins graves. L’auto qui a frappé 
le petit garçon était conduit par A. 
D. Stecves, de Berry’s Mill.

DEPENSES 
Remboursement, banque 
Salaires des professeurs

Les quatre automobilistes qui ont 
fait le plongeon sur la rue Canada 
lundi soi rdernier, sc rappelleront 
longtemps leur aventure, car chan
ceux sont ceux qui peuvent se tirer 
d'un tel accident à si рзи de frais.

L’auto, un Durant, filait vers St- 
Jacques’ lorsqu’en arrivant près de 
la ferme Fraser, la voiture longea te 
fossé et le conducteur ne out la ra
mener au centre de la route. L'auto 
descendit dans le fossé, à une pro-

UN F\IT MTR \ OULEUX

La population du sud de la pro
vince a été profondément émue par 
les recherches courageuses, enfin 
réeenvjer-fes, qu’on a faites après 
la disparition d’une dame figée de 
G3 ans. qui a passé sept Jours et six 

! mr'ts dans les bols de Loph Lomond I près de la ville de St-Jean, sans 
manger e teouverte de légers vête
ments.

LES POMPIERS 
REPONDENT A 

2 APPELS, HIER

DES ENFANTS 
VOLAIENT DANS 

UN MAGASIN
PRET RENOUVELE

Berlin. 14. — La Reichsbank an
noncé cet aprè^fnMŸ renouvel
lement pour trois mois du pré: de 
$100.000.000 de la Banque mondiale 
et des banques internationales d'é
mission.

LA RECOLTE

Frédértcton, N.-B. — Le départe
ment dé ГAgriculture annonce une 
grosse récolte de foin et de patates 
cette année, particulièrement dans 
la Vallée de St-Jean L.a récolte de 
foin sera la plus belle depuis de 
nombreuses années. En générai, les 
champs ont belle apparence.

Société Médicale, і fondeur de cinq à six pieds 
La séance de l'après-midi a été ’ poteau de téléphone et s'arrêta 

consacrée à la présentation de tra-1 quelque dix pieds plus loin, 
vaux scientifiques, par des médecins
éminents, et à la discussion sur les ' porter secours aux occupants de 
sujets traités. і l’auto. On trouva le conducteur sans

Parmi les médecins présents à cet
te réunion importante, nous comp
tions huit de nos principaux méde
cins de langue française. Ce sont:
Dr. Alphonse Sormany de Shediac;
Dr. C. J. Veniot de Bathurst; Dr. P.
H. Laporte et Dr. A. M. Sormany 
d’Edmundston: Dr. F. N. Comeau de 
Caraquet; Dr. L. G. Pinault, Dr. G.
L. Dumont. Dr. Charles Dumont de 
Campbellton.

Un commencement d'incendie à 
l’Imprimerie du “Madawaska’.’. — 
Légers dommages.

Ils ont été pris sur le fait et avouent 
leurs multiples larcins, 
bonbons et du tabac qu’ils reven
daient à d’autres.

Mme Joarah O'Neil, c'est le nom 
de cette reocapée. passait l'été à son 

Les pompiers de la ville ont sorti і chalet de Loch Lomond. Comme elle 
deux fois dans la journée d'hier.
Vers 1 heure ils ont été appelés pour 
éteindre le feu sur le toit d* la de
meure de M. A. Topping, sur la rue 
Hill.

Permutations 
Importantes chez 

les Pères Existes

Des témoins accoururent pour

était dtspartfè depuis lundi matin 
le 6. une escouade de 17 hommes 
fouilla en tous sens la forêt et le lac 
avoisinant pendant tout le cours de 
la semaine dernière, mais en vain.

Les cinq fils de Mme O'Neil, Jo
seph, James constable de St-Jean. 
Barry, William et Edouard, faisaient 
partie de ce groupe.

Un soir de la semaine dernière. 
M. Arsène Lajoi», commis au maga
sin de son père M. F. T. Lajoie de 
la rue Queen, eut à retourner au 
magasin et en ouvrant la porfe il en
tendit du bruit. П crut que son père 
ou d’aut 
dans le
bruit éveilla son attention; U ouvrit 
la porte du hangar, fit de la Miniè
re et se vit en face d’enfants aux 
bras chargés de marchandises.

La police fut immédiatement ap
pelée sur tes lieux et une courte en
quête permit de se rendre compte 
que ces petits voleurs n’en étaient 
pas à leur premier coup d’essai. Une 
partie de leurs larcins antérieurs 
fut retrouvée, le reste avait été ven-

connaissance tandis que les autres, 
deux jeunes filles et un homme, n'a
vaient aucune blessure sérieuse. Le 
docteur Desrochers appelé sur tes 
lieux décida de conduire le blessé à 
l’hôpital: en chemin, ce dernier re
vint à lui et on constata qu i! ne 
souffrait d'aucune blessure grave., J 

L’auto fut tiré de sa mauvaise 
position par la remorqueuse du ga-| 
rage Pat Fournie.-. En dépit de sa ! 
chûte. la voiture n'a qu epeu de 
dommages.

PECHE AU SAUMON 
FRUCTUEUSE

Wouveaux supérieurs aux collèges 
du Sacré-Cœur et Ste-Anne. — 
Le R. P. Scbillet au Grand Sémi
naire de Charlesbourg.

Vers 4 heures, l'alarme appelait 
les pompiers pour éteindre un com
mencement d'incendie dans le sous- 
sol de notre atelier, au département 
de la ciioherie.

Dans les deux cas les dommages 
sont minimes grâce à la prompte ar
rivée du chef Savage et de ses hom-

Moncton, N.-B., 14.—Selon des in
formations reçues au bureau de M. 
R. J. S. Weatherston, agent général 
doÿ marchandises et des voyageurs 
du Canadien National, la pêche au 
saumon a été très fructueuse au 
Neuve a u -Brunswick.

Au cours du mois de Juin, il a été 
expédié des gares de M*tapédK 
d’Upsa'quitch et de Kedgewick du 
Canadien National, 1,861 caisses de 
saumon contre 1,678 en Juin 1930. 
Ces caisses de construction spéciale 
pour l’expédition du aaunon pèsent 
75 livres lorsqu’elles sont remplies 
de saumon et de glace.

de la famille étaientres
hang:ar. Mais un second

Ce fut avec une joie délirante que 
toute la population de ia région ap
prit dimanche après-midi la recou
verte da la vicil'e dame qu’on croy
ait maintenant à jamais perdue, et 
surtout qu’on l'avait retrouvée vi
vante, qvoiqu "exténuée de- fatigues.

Son m-Hétin oui croit la réehap- 
ner. a déelaré ave cetie survivance 
\ tant d-* misères a quelque chose 
du miraculeux, et il doute que la 
constitute nforte de Mme O’Neil 
ait pu «■rile triompher d’une pareille
épreuve.

A la suite des récents change
ants faits par les autorités des 
évérends Pères Eudistes. les Aca- 

tiens voient un des leurs à la tête 
lu collège Ste-Anne de la Pointe- 
le-l'Eglise. alors que le R. P. Orner 
-•eGresîey. ci-devant préfet des étu- 
ies a u collège Sacré-Cœur de Ba- 
hurst, a été nommé supérieur du 
ollège français de la NouveUe-E- 
oss-e. Le premier Acadien à occuper 
з poste, si nos renseignements sont 
• °- fut Son Excellence Mgr 

Chiasson. l’estimé évêque de notre 
diocèse.

j Le R. P. Sebillet, depuis trois ans 
j supérieur au collège Sacré-Cœur 
і de Bathurst a été nommé supérieur 
| du Grand Séminaire des Eudis,r" à 

Charlesbourg, Que. Il est remplacé 
à Bathurst par te R. P. Quelc. ci- 
devant supérieur du collège de la 
Pointe-de-l'Eglise.

J.-P. LEBELA 
“LA SAUVEGARDE” ELECTION DES 

COMMISSAIRESChez les Médecinsi
du.

Gérant pour la province du 
Nouveau-BrunswickL’un d’eux déclara à la police 

qu’un tel, propriétaire d’un petit 
magasin, lui avait recommandé de| 
“forcer sur les cigarettes et te tabac, 
ce soir-là”.

IL’affaire est actuellement entre 
les mains de la police locate. Les | 
malheureux parents de ces enfants 
cherchent à régler le cas en rem-1 
boursant la marchandise volée.

A RIVIERE-DU-LOUP

Rivière-du-Loup, 14. — A six heu
res hier soir se terminait une lût te 
excessivement chaude dans le do
main? du commissariat scolaire. M. 
Put1 Thibault, libraire, et Lauréat 
Boulanger, ingénieur, commissaires 
po tan: de charge avaient en effet 
à subir de l'opposition dç la part de 
MM. Elzébert Laforest* ingénieur, 
leader du conseil et J. Drolet, mar
chand. M. Thibault a été ma intern 
dans ses fonctions par une major і 
té de 200 voix, tandis que M. Drelet 
l'emportait sur son adversaire par 
une pluralité de 208 voix.

DKPART DE VINGT 
MISSIONNAIRES Il nous fait plaisir d'annoncer au 

public que M. J. P. Lebel, ci-devant 
de l’Alliance Nationale, vient d'en
trer au service de “La Sauvegarde" 
en qualité de gérant pour la province 

Bruxelles. 14. — Douze pilotes mi-jdu Nouveau-Brunswick, 
maires belges qui ont survole une “La Sauvegarde" est la seule com- 
vllle près de Bruxelles dans une pa- j pagnie d’assurance-vie canadicnne- 
rade aérienne hier ont été arrêtés - française, dont 1e bureau-chef est à 
aujourd'hui pour fins d'enquête. J Montréal. Cette compagnie est bien 
Les autorités cherchent à identifier connue dans la région et nul doute 
le pilote qui a laissé tomber dès | que sous l’habite dlerction de M. Le- 
feuillehs sur lesquels on lisait: "A 1 bel, elle verra le nombre de ses as- 
bas le Roi !”

INCIDENT QUI PEUT AVOIR 
DE GRAVES CONSEQUENCESQuébec. 15.—Une bell ©cérémonie 

se déroulera au Cap de la Made
leine le 2 août prochain, à l’occa
sion d udépiart simultané de vingt 
missionnaires pour le vicariat du 
Basiftoland, en Aflrique du Sud. 

Ces missionnaires sont tous mem
bres de la congrégation des Oblats 
de Marie-Immaculée.

w. -m

Le lieut.-col. Humphrey SNOW, 
controleur pendant six ans à Ri
deau Hall, siège du vice-roi, a ré
signé pour accepter une nouvelle 
position à Londres. Angl. Au cours 
de son séjour à Ottawa, le lieut.- 
col. Snow a rempli sa charge sous 
trois differents gouverneurs-géné
raux.

mm

Collision Fatale 
de Motocyclette 
avec l’Automobile

L’ABBE W. LAGACE 
PREND UN REPOS

NOMME LIEUTENANT- 
GOUVERNEUR EN 
COLOMBIE

! surés augmenter considérablement.

Célébration de la messe en merVancouver, 13.—«D’après le Star, 
qui affirme tenir son information 
de bonne source, M. Samuel Lynes 
Howe. secrétaire provincial, a été 
nommé lieutenant gouverneur de la 
Colombie britannique, en remplace
ment de M. Randolph Bruce. M. 
Howe est député de Richmond-Point 
Grey à la Législature et aussi com
missaire provincial des pêcheries.

M. l’abbé Albert Poirier lui succède 
à la cure de Baker-Brook. — Au
tres permutations ecclésiastiques.

Un jeune homme se tue, et sa com
pagne est gravement blessée sur 
la route de Frenchville.

UNE DEMANDE EST 
FAITE AU GOUVERNEMENT

NOUVEAU VICAIREOttawa. 14. — Les Fils Native du 
Canada ont adopté une résolution 
demandant au gouvernement fédé
ral de remercier de leurs 
tous les fonctionnaires de pay ; é- 
trangers qui, ne sont pas des vété
rans de la Grande Guerre, et de ré
installer tous les Canadiens, anciens 
combattants, qui ont été congédiés 
au ministère de l'Intérieur.

A EDMUNDSTON
Un jeune homme de Fort-Kent, 

Edgar Jalbert, 23 ans, a été blessé à 
mort dimanche soir, alors que sa 
motocyclette vint en collision avec 
une automobile sur la route de 
Frenchville, et qu’il fut projeté. La 
victime fut transportée à l’hôpital 
d’Eagle Lake, où elle expirait lundi 
matin.

Sa compagne, Mlle Dolly Taggett 
avait une jambe fracturée et souf
frait de graves contusions quand on 
la releva, mais on espère la réchap-

Dr. Alex PRIMROSE de Toronto qui 
a été choisi président de l’Asso
ciation Médicale Canadienne lors 
d’une récente convention à Van
couver

Dimanche le 5 courant, l'abbé Wil 
frid L agacé, curé de la paroisse de 
Baker-Brook, a annoncé aux fidèles 
de cette paroisse que 1e congé qu'il 
avait sollicité de l’Ordinaire lui avait 
été accordé et qu’il quitterait la pa
roisse sous peu.

Lundi le 6 juillet, à la fin d'une 
soirée dramatique et musicale qui 
eut lieu dans la salle paroissiale, les 
paroissiens profitèrent de la circons
tance pour présenter leurs homma
ges et leurs souhaits à l'abbe Laga- 
cé. M. Patrice Cyr se fit l'interprè
te de tous et lut une adresse suivie 
de la présentation d’une bourse. 
L'abbé Lagacé remercia en termes 
éloquents l’assistance nombreuse qui 
lui rendait un si beau témoignage 
d’estime.

Par décision de 8. E. Mgr Chias- 
son, l'abbé Albert Poirier depuis cinq 
ou six ans curé de Baie Ste-Anne, 
succède à l'abbé Lagacé à la cure 
de Baker-Brook. L’abbé Poirier est 
bien connu dans la région, ayant été 
vicaire à Edmunds ton pendant quel-

services

NOUVEAU RECORD 
DE HAYE DON

AUTO ET ALCOOL 
ONT ETE SAISIS

OardonneJUvSera italienne, 14.— 
Le sportif britannique Kaye Don a 
conduit son canot-automobile “Miss 
Englans 8” à 110.223 à l’heure, dé
passant le record qu'il avait établi 
à Buenoe-Ayres le printemps der-

LE JUGE ANGLIN 
A SHEDIAC

Des américains’se font enlever leur 
auto et leur provision de liqueurs 
achetées dans Québec.—Condam
nés à six mois de prison.

Shédiac, N.-B.. 15. — Son Hon
neur le juge-en^chef Anglin, de la 
Cour Suprême du Canada, a passé 
quelques Jours au Shédiac Inn. Il 
était accompagné de madame An-

per.

BLESSURES FATALES CONVERSIONS ET GUE
RIRONS MIRACULEUSES 
A SAINTE-ANNE

La Police Provinciale a saisi un 
auto et une certaine quantité de li
queurs alcooliques venant de la pro- 

_. . _ virroe de Québec, aux limites de la
Au sanctuaire de Ste-Aime-tie- vlll€ d’Edmundston, lundi après- 

Beaupré, les pèlerins se font de plus mldl
en plus nombreux à mesure que la L’auto portait license américaine 
belle saison avance. Des centaines et ^ deux occupants donnèrent 
d'autos «tetionnent quotidiennement, ^ adreaae 4 одшпоскН. L...
»UX environs de l'église. Dernière- ; nonM №nt м61аггі Dupi^n,
ment, on a même enréglstré au sanc- et Labelle
tuaire de Ste-Anne deux conversions Tous deux ont comparu devant 
et deux guérisons qu’on qualifie de k magistrat de police T. D. Hébert 
miraculeuses. __ sous l’accusation d’avoir enfreint la

Deux personnes résidant à Wey- ш ^ Liqueurs du N. B. Ils ont été 
mouth, deux protestants, à la vue condamné à six mois de prison, 
du spectacle qui se déroulait devant 
eux lors des exercices que suivait 
un pèlerinage, ont demandé à être 
admis dans le catholicisme.

Lee deux personnes qui se disent remercient très sincèrement toutes 
guéries grâce à l’intervention de les personnes de la région qui lui
Ste-Anne sont kftne P. A. Meehan, ont témoigné leur sympathie à l’oc- Britain”, récemment mis en service

oasion du décès de son époux re- sur l’Atlantique, la présence, dans
gretté. A tous un cordial merci. un des salons du navire, d'un autel

pour la célébration de la messe en

glin.
C’est ia deuxième fois que le juge 

Anglin visite cette partie du pays 
cette année. Il est natif de la ville 
de St-Jean. Son père, l’hon. Timo- 
thé Anglin, représenta 1e comté de 
Gloucester à la Chambre des Com 
munes pendant plusieurs gnnées.

Bathurst, N.-B., 13.—Adélard Lan
dry, de Dalhoueie, a succombé aux 
blessures qu’il a reçues dans une 
collision diautomobiles à Newmills. 
Il y avait neuf personnes dans 
l’auto dont quatre enfant*. Landry a 
été 1e seul à être blessé fatalement. Me.

MGR BELIVEAU

RUTH EN A UN DE PLUS St-Boniface, — Son Exc. Mgr Bé
liveau a pris un peu de mieux ces 
.♦ours derniers. L’état de Son Ex
cellence est actuellement plus con
solant. Monseigneur peut mainte
nant passer une partie de ses Jour
nées dehors U a même assisté à la 
messe de la chapelle, dimanche der
nier.

Monseigneur revient lentement à 
la vie et les bonnes prières que tant 
d'âmes dévouées adressent au ciel 
hâteront, çapérçqe-te, 
complète.

Mgr Ohiasson a également fait 
les nominations suivantes: M. Г&Ь- „■ 
bé Gallien, curé de Miscou, rempla
ce l’abbé Poirier à Baie Ste-Anne. 
L'abbé Félix Momeault, vicaire à 
Lamèque est nommé à la cure de Mis 
cou. L'abbé Léon Gagnon est nom
mé curé de la nouvelle paroisse

New-York, N. Y., 10—Babe Ruth, 
le roi des frappeurs de cours de 
circuit, a frappé son vingt-et-unième 
home run de la saison, hier après- 
midi, lors de la joute des Yankees 
de New-York contre le Boston. Par 
son exploit, le Bambino se trouve à 
monter sur un pied d’égalité avec 
Chuck Klein, du Philadelphie.

Jack Russel lançait lorsque Babe 
Ruth a envoyé la balle par dessus la

V es membres du clergé catboll- 
Ls que ne sauraient manquer 
d’apprécier, parmi les nombreuses 
Innovations réalisées à bord du 
puissant paquebot "Empress of

entendre la messe, comme ils la 
feraient s’ils étaient à terre.

Cette attention du Pacifique Ca
nadien caractérise bien le désir de 
cette grande compagnie d’assurer 
à tous les passagers, sur son luxu
eux transatlantique, an service qui 
ne s’arrête pas seulement à leur 
confort matériel, mais s’étend mé- 

pour me jusqu'au domaine spirituel.

mer. Cet autel est ingénieusement 
dissimulé dans une des murailles 
du salon, derrière des portes qu’il 
suffit simplement d’ouvrir lorsque 
vient le m 
saint-office. Le salon est ainsi 
aisément transformé en chapelle

REMERCIEMENTS 
Mme Sam Carroll et ses enfants

d'Arsenault Skiing. M l’abbé Ernestt de célébrer le Ohiasson, vicaire à Bdmundston,

de Dr&veeburg, Pittsburgh, Perm., et 
Mlle Nora Conroy, de Pittsburgh, 
Penn.

remplacé dans notre vffle par l'ab-
où las passagers catholiques peu- guérison bé Abel Violette, nouveau prêtre or- 

à St-Léonaid à la fin de juin.vant ee réunir la
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LEOGOVERNOR HOPES 
FOR CLOSER 

RELATIONS

SCHOOL TRUSTEES’ REPORT SHOWS 
A CONSTANT INCREASE IN ATTENDANCE

SUBSCRIPTION 
1 year, payable In advance . $2.00 
In U. B. A. 2.50

Le senOne Fourth of the Town Population Goes to School. 
—A few more Teachers to be added on the Staff 
with total of 53. — This year’s Warrant slightly 
Reduced.

tAdvertising.
60c first Insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of 
merclal advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,
dMontreal, 15.—f|aying that the 

question of the British West Indies 
becoming a province of Canada was 
too big a matter for him to discuss, 
His Excellency Sir Charles W. J. 
Orr, Governor of the Bahamas 
Islands, excused himself on that 
topic upon his arrival from the West 
Indies aboard the Canadian Natio
nal liner "Lady Rodney". He said, 
however, that commercial relations 
between the Bahamas and Canada 
were very close already and that he 
hoped they would be even closer. 
"If there is a conference between 
Canada and the British West Indies 
I certainly want the Bahamas to 
be represented, said Sir Charles.

The visiting Governor was here 
until he sailed by the Cunarder 
"Alaunia" for England, where he 
will spend leave of absence. He vis
ited Ottawa and Quebec City, though 
his visit to Canada was quite un
official. Two years ago he visited 
Canada and he was here also for a 
short time about 30 years ago. The 
fact that his father, the late Major 
A. Orr, was once stationed on St. 
Henlen's Island, Montreal, gives Sir 
Charles a warm attachmen to Ca
nadian soil, he said. On one occas
ion Sir Charles headed a body for 
the Duke of York, now King 
George.

In a brief resume of the Bahamas 
and their relations to Canada, Sir 
Charles told of the growing of citrus 
fruit in his tropical colony. This 
disappeared witn the results of cont
inued unfortunate experiences with 
the blue-gray fly and high winds 
File Bahamas then turned to toma
toes These were recently met by an 
unfavorable U. 3. tariff. Now Can
ada. with tariffs favorable to the 
British West Indies is the hope of 
the Bahamas, he said. Reciprocally 
the Bahamas use Canadian flour 
only and many cU лг Canadian pro
ducts. Bahaman civil servants ar? 
Canadians by preference, he declar
ed, and Canadians are building 
more winter homvc in the Bahamas. 
“But, as to the Bahamas becoming 
a province of Canada, it is a ques
tion of the opinion of the Bahamans, 
the Canadians and the Mother 
Country—all three and each.

i

T. M. RICHARDS RE-ELECTED TRUSTEE

AUTOMOTIVE
WORLD

The ratepayers of the School Dis
trict No. 1 of the parish of Mada- 
waska, in the Town of Edmundston, 
met last Monday in the School Au
ditorium for the annual meeting as 
required by law. This meeting was 
called this year for 10 o’clock A. Mf, 
although it had been a custom in 
the previous years to hold such mee
tings at 7 o’clock in the evening. 
The result of this change was that 
the number of ratepayers present 
was very small, most of these kept 
away by their regular duty.

Hon. J. E. Michaud presided the 
meeting and Dr. P. H. Laporte, 
Chairman of the School Board, read 
the report submitted by the Board 
of Trustees.

This report shows a constant in
crease in school attendance. Last 
year the number of pupils was 1655 
and it is expected that in Septem
ber next, the number will be over 
1700. These figures shows that about 
one fourth of the Town population 
attends school.

Consequently the teaching staff 
will have to be Increased next year 
and the total of 53 teachers will look 
after this large number of pupi's. 
The estimated salaries for 'teachers, 
for the coming school year, is $53,000 
or an average of one thousand d6l- 
lars each.

The estimates to be levied on the 
district for the administration of 
our schools durings academic year 
1931-32 which have been submitted 
and approved at the last meeting, 
is as follows:

L’News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.
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WEEK BY WEEK

BISHOP AND 
NURSES ENROUTE 

FAR NORTH

MOTORIZED 
BIG GAME HUNT

Two friends, W. A. Chryst and C. 
M. Kelso, of Dayton, Ohio, who say 
they have both waited forty years 
to realize their ambition to go big 
game-hunting in the heart of 
Africa .sailed from New York last 
month for Momnassa, where they 
will meet their native guides and 
servants and travel to Nairobi. At 
Nairobi, three Chevrolet one and 
one-half ton trucks are being spe
cially equipped for the expedition. 
The party will spend approximately 
two months stalking the jungle 
savages

L’zChurchill, Man.. 15.—Bishop Tur- 
quetil and four nurses, members of 
the Grey Nuns, have arrived here 
completing a long journey from 
Quebec.The party is enrouite to Ohes 
ways. The party is enroute to Ches
terfield Inlet, 500 miles north of this 
Hudson Bay Port, where the farthest 
north hospital on the Continent 
opens this month.

The veteran Roman Catholic 
churchman, known throughout the 
continent as the "Bishop of the 
Arctic”, will leave next week with 
the Nuns in his 25 foot motor boat 
on the hazardous trip along the 
Rocky West Coast of Hudson Bay.

With the opening of the hospital 
this month, His Lordship sees the 
realization of a dream he has had 
for nearly two decades in the barren 
country of northern Canada. The 
hospital will serve the Nomadic 
Eskimos and the dozens of trappers 
that search for fur on the Northern 
fringe of civilization. Countless lives 
will be saved through the opening 
of this outpost of medical science, 
and probably the most unique and 
interesting troup of patients in a 
Canadian hospital will be assem
bled there.

Educational coursed in hygiene 
are planned for the younger genera
tion of Eskimos by the four nuns, 
true followers of Florence Night-
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PARIS WILL
SYNCHRONIZE TRAFFIC

Paris will soon try out a system 
of synchronized traffic regulation 
modeled on that of New York City. 
Because of the complicated way in 
which Paris streets wind about and 
cross each other at every ang’e, it 
has been impossible to apply syn
chronization as used in a geometri
cal city like New York, but the 
scheme the French police will at
tempt is to open three or four 
blocks of continuous traffic on the 
principal thoroughfares. Traffic will 
be regulated by red and green lights.
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—Mrs. Wallace Matheson enter
tained at a most enjoyable Bridge 
of four tables on Thursday after
noon, at the home of her mother,
Mrs. Robert England. The guests of 
honor were Mrs. A. Drolet of Que
bec, and Miss Blondie Maitheson of 
Toronto. Others present were Mrs.
Archibald Fraser. Mrs. D. A. Fraser,
Mrs. Georges Gillies, Mrs. Aubrey,
Crabtree, Mrs Raymond Breau, Mrs '
John Hierlihy, Mrs. Kenneth Vava
sour, Mrs. T. J. Scott, Mrs. O. G.
Clair, Miss Emily Babin, and Miss 
Grace Stevens. Prizes were won by 
Mrs. Clair, Mrs. Scott and Miss Ste
vens, and Mrs. Drolet and Miss Ma
theson were presented with dainty 
guest prizes. The hostess was assist
ed in serving by Mrs. Clair, and Mrs.
Douglas Stevens presided over the 
tea-cups.

—Mrs. David Anderson of Dou- 
glastown is the guest of Mr. and 
Mrs. R. B. Anderson.

—Mrs. F. S. Murohie was Conve
nor for the Golf Tea on Saturday 
afternoon, and was assisted by Mrs 
C. M. Rideout, Mrs. G. P. Genberg 
and Miss Grace Stevens.

—E. K. Harroun of Watertown, N.
Y. was a visitor in town on Friday.

Mr. and Mrs. E. W. Ross and fa
mily motored to Woodstock on Fri
day, where Mrs. Ross and the chil
dren will remain for a week or so.

—Mr. and Mrs. F.X. Belanger and 
Miss Therese Belanger spent the 
week-end with friends in Rimouskl.

—C. M. Matheson of Montreal 
spent the week-end with his parents 
Mr. and Mrs. William Matheson.

—Miss Kathryn Anderson of Dou- 
glastown is the guest of Mr. and Mrs 
H. 8. Anderson.

—Mr. and Mrs. James Relth and 
son Jimmie, Miss Etta Relth, and 
Mr. and Mrs. E.% E. Stevenson spent 
Sunday at Rivière du Loup.

—Miss Margaret Fowler of Monc
ton spent several days with Mr. and so successful that the Club officers 
Mrs. Ralph Murchie, recently.

—Mr. and Mrs. Georges Rideout in August, 
and two children of Moncton, were1 The many visitors from Jasper 
visitors in town on Wednesday. • Park Lodge were most interested in j

—Mrs. Kenneth Vavasour enter- ' the bucking contest, which was won 
toy Bert Long, on the notorious 
bronco, Dimples. Long defeated Phil 
Hagenson, Dan Bowlen and Louis 
Joachim in the finals, after six 
other prominent Western riders had 
been eliminated.

EXPENDITURES 
Refund to Bank 
Teachers’ salaries 
Janitors’ salaries 
Secretary's salaries 
Debenture redeemed 
Sinking Fund 
Rent 
Fuel
Interest Capital Acc. 
Interest Current Acc. 
Repairs and Improvements 
Furniture 
Miscellaneous

5,000
53,000
3,400
1.500
2.500 
3,000

16,400
4,300

11,000
1,700
1.500 
1,000 
1,000
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Moncton, N. B., 14.—“The tele
phone business, like other indust
ries, is feeling the economic depres
sion and we have found a falling 
off in long distance calls", declared 
J. H. Winfield of Halifax, Managing 
Director of the Maritime Telegraph 
and Telephone Company, when in
terviewed here, enroute from Hali
fax to Montreal. The Maritime Te
legraph and Telephone Company 
"undertook the construction of that 
portion of the trans-Atlantic tele
phone circuit passing through Nova 
Scotia and when questioned with 
regard to the progress being made 
on this work, Mr. Winfield stated 
that it has been stooped for the 
present. The plans for the circuit 
call for a continuous line from New 
York through to London via North 
Sydney in Cape Breton and is to 
supplement the trans-Atlantic radio 
telephone channels of the American 
Telegraph and Telephone Com
pany.

CLEVELAND BOYS 
' ARRIVE FOR NEW 

BRUNSWICK CAMP

Planters’ Children in 
Canadian Schools Total

RECEIPTS 
Drafts and Grants 
Tuition fees, etc. 
Collection of arrears 
Warrant 1931-32

$105,300

11.500 
1,300

10,000
82.500

_____ _ Montreal, Que., 15.—That Cana
dian schools offer advantages in 

Montreal, Que., 15.—Thrilled with education for the sons and danght- 
the prospects of an extended holiday ers of English planters living in the 
in the woods of the Maritimes, 60, British West Indies is seen from the 
happy youngsters from Cleveland, ' number of these young people who 
left Montreal for Camp at ( have sailed from Montreal and Ha- 
New Mills, N. B., where they will be lifax recently aboard the Canadian 
in camp for nearly two months. National’s Canada-West Indies lin- 

This is the largest group of boys ers. 
so far to visit Camp Bonaventure These children, whose fathers are 
They are all between the ages of w;iite residents of the old tropical 
10 ans 16 and in camp will be colonies, have older brothers and 
"mothered" by Mrs. Littlefield who sisters who went to school in 
is also travelling with them. Mrs. England. The modern idea seems 
Hoegg and Co . of Portland, Maine, to be to send the boys and girls to 
went ahead to prepare for the boys’ Canadian schools, so that they may 
reception and to superintend the become familiar with the New 
commissariate department. World ideas and meet Canadian

The camp is situated on a high children who may later 
bluff on the wooden shores of the prove valuable friends. Master J. 
Baie-de-Chaleur. The adjoining M and Mlss Marion McDonald, 
countryside abounds in rivers and who9e father a p^gor in Port of 
hills provide ample scope of Spain, Trinidad, and who have been 
lakes for fishing and nearby forests attending Mount Allison University 
youngsters keen on hiking. Each boy and Ladies College, Sackvüle, N. B.. 
has his own cot in a large dormitory : are typical examples of these young 
and all eat together in a large din-1 colonial students. They sailed bv 
ing hall. Every form of outdoor sport the "Lady Nelson" from Haiifar* 
is available — swimming, hiking, recently. Jean Gladwin, of Bertnu 

boating, fishing and games of all da, * another. She sailed from 
kbids. Montreal by the "Lady Rodney."

The party on arrival in Montreal 
made a sight-seeing tour of the city 
before entraining for New Mills.The 
camp will break up about August 20.

Total $105,300
Last year the warrant was $85,000 

slightly higher that the new one, 
which means that the school taxes 
will be a little lower this year.

Mr. T. M. Richards, whose term 
of office expired last Monday, was 
re-elected on the Board of Trustee- 
for another term of three years. Mr. 
Richards has served nine years in 
the School Board already. Mr. Г. D. 
Hebert has been named auditor for 
the coming year.

A resolution was adopted asking 
the Board of School Trustees to 
see that music will be taught in 
school during the coming term as 
it was previously.

The Board is now having a com
plete report of the school activities 
for 1930-31 printed in booklet form, 
copy of which will be given to any 
ratepayer asking the secretary for it.

LAD OF NINE OUTRIDES J 
VETERAN COWBOYS IN RODEONOTICE OF SALE
Jasper Park Lodge, Alta., July 14. 

—A nine-year-old lad named Ralph 
Wells the glory of the sixth annual 
field day of the Jasper Park Rodoe 
and Turf Club and some of the 
hardest-riding cowboys in the West 
were forced to bow before the superb 
horsemanship of the youngster. A 
splendid crowd of more than 500 
attended the rodeo, which proved

To John Robichaud, of the Town 
of Campbellton, in the County of 
Restigouc.he, in the Province of 
New Brunswick, Harness-maker, 
and Alvina, his wife, and to all 
others whom it may concern 
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that by virtue of a power of sale 
contained In a certain Indenture 
of Mortgage bearing date the 21st 

' day of October A. D. 1920, and made 
between John Robichaud and Alvi- 

I na, his wife, of the first part, and 
I Julia Haddad, of the second part,

Montreal, Que., 15—The largest and duly recorded in Book 1-3 at 
ship of her type constructed in a pages 773-776 as No. 22618 of the 
Canadian shipyard, the S S “Char-! Madawaska feounty Records: tamed ait a double Bridge on Satur-
lottetowfl", toe-breaking cat--ferry] THERE WILL BE SOLD for the evening, for the pleasure of Mr. 
which will be placed in service purpose of satisfying the principal JJ** Mre. Charles Chase of Salem, 
between Prince Edward Island and I money and interest secured by the „ “v.Present werc Mr. and 
the mainland, to provide car ferry said mortgage, default having been ®Jrs. Reid Richards. Mrs A Desro- 
servtce for the Canadian National made in the payment thereof as f1w„Jïan?1î5î1, **e- 
Railways, to about ready to leave therein provided, at public auction, ;^n Murchie, Rolland Chase (Salem 
the Lauzon yaids of the Davis Ship- in front of the Court House in the Mass.) and Walter Morton. Prizes 
building Co., of Canada Steam- Town of Edmundston, in the Coun- W€yc won °y Mrs. Franchetti and 
ships Ltd., for Borden where, aftter ty of Madawaska, on Tuesday the J™ Richards, and Mr and Mrs. 
further practical teste of her load- 15th day of September A. D. 1931, Cha®® гесеіУ€^, Suest prizes, 
ing and unloading facilities, etc., at the hour of twelve o'clock noon, Chase’
she will be placed in service after all the lands and premises descri- and Rolliand, Çhase of Salem. Mass.,
acceptance. J bod in said Indenture of Mortgage afe quests of Mr. and Mrs. Reid Rl-

The vessel recently came with as follows:— __
flying colors through her sea-' “A11 that certain piece or parcel Miss Mary Matheson entertai- 
worthinesB, speed and handling' "of land situate, lying and being in “ a number of her friends at a 
tests which were conducted on the "th€ parish of Clair, in the County J°lly fftrjY on Friday evening, when 

"of Madawaska, in the province of ^hc guests included Miss Joyce Ri- 
“New Brunswick and bounded as deout, Miss Noreen Griffin, Miss 
“follows:—Beginning at a post Fernande Cormier, Miss Wllfreda 
“standing on the southern side of Connelly, Messrs. Robert Connelly, 
the great road, thence running a- K€it'h Scott, Henry Lachance, Eu- 
"long the said great read easterly gene A**15 and Rat Rossignol.
"sixty one feet, until it reaches a ~°°пМ L- Rideout, who has been
“cross fence at the foot of the hill, ending the winter on the West
thence westerly along the said fence Coast, is the guest of his parents,
“fifty one feet to another division-1 Mrs. C. M. Rideout.
"line of land formerly owned by Ho-| ~Mr*- John Hierlihy entertained 
“nore Soucy and now owned by the) a ;€w friends at Tea on Tuesday 
"grantors in this indenture and] afternoon.
“thence northerly along this latter , —'Mr’ an|d Mrs. R. S. White and 
"line one hundred and thirty five! have returned from Phila-
"feet to the place of beginning con- delphia.
“taining seven thousand five hun-j 
"dred feet more or less."

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belong-

NEW P. E. I. CAR- 
FERRY PASSES TESTS have decided to stags a second event

NOTED LECTURER 
ALASKA BOUND

MODERN
LITTERATURE Made Tour of Maritimes About 

Two Years Ago

FAMOUS ARTISTExamination papers are hopeless
ly out of date. Now, here is the sort 
that ought to be set In modem liter
ature. English composition or gen
eral knowledge:

1. What is a gigolo?
2. Define hijacking, low-browJ?ull, 

crock, grands, bonehead, rabbit- 
punch, racketeering, muscling-in.

3. What is meant by the express
ion "stepping on the gas?"

4. What technical distinction do 
you draw between being "put on the 
spot" and “taken for a ride?"

5. What is a niblick, divot, mashie, 
bogey, stymie, birdie?

6. What are the underworld terms 
signifying (a) safe cracking, (b) 
detectives, (e) burglary (d) forgery.

7. Define thoroughly what authors 
mean by the expression "that inde
finable something”.

8. Point out terminological inexac
titude in the following (a) easy 
money, (b) comic stripe, (c) sure 
thing, (d) fool-proof, (e) plus fours.

9. Give interchangeable terms for 
(a) attaboy, (b) nothing doing, (c) 
fine and dandy.

10. What is the difference between 
a major and a minor operation in 
(a) warfare, <b) surgery.

----------

Winnipeg, Man.. 15. — Alaska^ 
bound on a glorious travel holiday, 
Arthur H. Merritt, of Boston, noted 
lecturer on national parks of Can
ada and the United States, accomp
anied by Mrs. Merritt, has arrived 
in Winnipeg and left again for 
Vancouver.

For a number of years he has 
travelled the national parks of Ca
nada, and the titles of his lectures 
include The Scenic Parks of Can
ada" . "The Beautiful Marlttane 
IJrovinoes", :‘Jasper, Alaska, the 

Yukon and Klondike.” To illustrate 
them, he is accustomed to take a- 
bout 500 photographs per tour. The 
profite from his lectures are used 
in building up the scholarship fund 
of the Dorchester Women’s club, 
established some years ago by Mrs. 
Merritt, now maintaining six stud
ents at college.

On one of hie trips he was for
tunate in seeing a migration of 35,- 
000 caribou, crossing from the Arctic 
ocean feeding grounds to those of 
the Yukon, thousands o f them 
crossing the Yukon River just as 
his steamer reached that point.

PAINTS ROCKIES

Jasper Park I^dge, Alta., 14. j Fiddles are all right In their place, and an important place 
Marion Boyd Allen, Boston artist ( they have, firsts and seconds singing high and low, violas and ’cellos 
who is famous for her paintings of droning, and the big string basses bumping along in the background, 
North America’s rugged mountains, | but scraping strings alone do not make a symphony orchestra, 
has picked on Jasper National Park ' There is much to be said for blowing. How, for instance, could the 
as her hunting ground for this; favorite “William Tell” Overture get along without the wood-wind? 
Summer. She has betaken herself « ta^f8, flutes« Piccolo and English horn to bring out the beauty of 
to a small cabin on the shores of Alplpfi. .РЮГПІПЬ 
Pyramid Lake where she has been 
working assidously for the last ten 
days. Mrs. Allen has practically 
completed a canvas with Pyramid 
Mountain as her subject and is now 
working on one of Mount Edith 
Oavell, its snow-capped peak rising 
majestically in the distance. The 
foreground, which the artist has 
selected for this canvas, Is Lake 
Patricia, its shill waters mirroring 
tihe stately evergreens that grow 
almost to the waters edge.

Mount Tekara was climbed for the 
first time this season recently by a 
party of guests at the Lodge. The 
party left early In the morning and 
returned to the Lodge about five 
o’clock In tiie afternoon.

St. Lawrence waterways.
Although exceeded in length, the 

S. S. “Charlottetown” is the heaviest 
ship built in Canada. She is 324 
feet long, with a moulded breadth 
on the main deck of 59 feet and a 
depth of 25 feet and weighed appro
ximately 4,800 gross tons when she 
took the water. Since her launching 
at the Lauzon yards of the builders, 
the interior work of the ship has 
been completed.

Ttoe new vessel Is designed to 
meet the arduous conditions under 
which she will operate, particularly 
during winter service. She is a com
bined ice-breaker, car-#e*-y and 

Passenger ship, equipped with three 
steel screws, one forward and two 
aft, designed to act as Ice cutters. 
The ship was designed by Lambert 
and German, Naval Architects of 
Montreal, and the high-powered 
engines and boilers were built by 
Canadian Vickers Co., of Montreal. 
The vessel is equipped with three 
sets of tracks for railway coaches 
erid in addition to accommodating 
15 of the latest type railway cars, 
Ae has space for 40 to 50 automo
biles, 15 tons of provisions and stores 
and 750 passengers, officers and 
crew.

VOTRE DOLLAR
achète le produit de й?

plus longue expérience 
et des recherches les 
plus poussées dans le 
domaine du pneu quand 
vous l’affectez à l’acqui

sition des

O

;

MOTORCYCLE RIDER
DIES AFTER CRASH

ing. Fort Kent, Me., Jgly 13 — Edgar 
Jalbert, 23, of this town, was injured 
fatally last night when thrown 
from hie motor-' -Tie after a collision 
with an automobile on the French- 
vllle Road. He was taken to Eagle 

Mortgagee. Lake Hospital, where he died tills 
morning.

Miss Dolly Taggett, who was rid
ing with him, has a fractured leg 
and was badly cut and bruised, but 
to expected to recover.

Dated this 27th day of June A. 
D. 1931.

tuf
FOR SALE? MOVED TO MONTREALher

JULIA X HADDADTO LET
Household Furniture, including 

dining room suite, phonograph, 
radio, kitchen utensils, linoleum, 
etc. Bargain prices. Call at 48, 21st. 
Avenue.
ХІ708—W-iejfc,

ST-BJIt has been announced that the 
Lumber Sales Department of the ; 
General Office of Fraser Companies 
Limited, will be moved to their 
Montreal Office in the Dominion 
Square Building, on July 25th.

JOSEPH DAVID 
Witness
J. E. MICHAUD 

Solicitor for Mortgagee.
8fs-0Jt-76.

Appartments: six rooms Including 
spacious bath room; with all modem 
accomodations. Call at John J. Le- 
bel, 27, D’Amours St. Tel, No. 281-3.
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Nos Epiceries sont toujours Fraîches et à Bas Prix 
Our Stocks are Always Fresh and low priced. s

I LYNN VALLEY Lombard
m PLUMS, 2 tins for_______
■ Dove BRAND CHERRIES 

2 tins for_______________

PRUNES Lombard Lynn Ol A
Valley, 2 boites pour_____ ^ ■/
CERISES marque DOVE
2 boites pour___________
PRUNES Greengage Lynn
Valley, 2 boites pour____
APRICOTS Aylmer de 07
choix, la boite___________ ^ • /
PAMPLEMOUSSE Aylmer Ol A 
de choix, bte squat No. 2 • Г
TOMATES EATONIA
2 lbs pour______________
THE noir marque Eaton’s 
HOUSEHOLD, la lb ....
CAFE EATON marque
spéciale, la lb__________
CACAO EATON en vrac,

21/
25/ 25/

. _ ■
»

j LYNN Valley Greengage 25^ 

| Aylmer Choice APRICOTS 2 y ÿ
25/

Aylmer Choice GRAPE
FRUIT, No. 2 squat tin___
EATONIA TOMATOES
2 lbs for_________________
BATON’S Household Blend
BLACK TEA, per lb_____
EATON’S Special Blend
COFFEE, per lb_________
EATON’S BULK COCOA 
per lb________

COTTAGE ROLLS, 
per lb
PIC-NIC Shoulders, 
per lb .....................

21/
27/ 27/
36/ 36/
35/ 35/
15/ 15/la lb

Nouvelles CAROTTES
la lb ........................
Nouveaux CHOUX 
chacun ........................

Nouveaux NAVETS 
le paquet
Nouvelles BETTES 
le paquet

06c

Extra Special ! PINK SALMON

Saumon Rose
О 1 Qp

L I VU
Grosses Boites

Tall Tins

EXTRA SPECIAL !

LUX 25c3 small packages 
3 petits paquets

EXTRA SPECIAL ! Singapore Sliced PINEAPPLE

ANAMAS 2 :1 216
1

I
і

&

f

®g

і

EXTRA SPECIAL ’ 
CORN BEEF

Poires, Bananes, Prunes, P6- 
• ches, Oranges, Pamplemousse, 

Nouvelles Patates, nouveaux 
Pois, cosses de fèves, Laitue, 
Tomates rouges aux plus bas 
prix du marché.

cuit et tranché 
cooked and sliced
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&E CAN TlTiNKOF A LOT OF, 
foolish things wed like
TO DO- IF WE ONLY HAP 

THE MONEY------ -
Spend to save 
happens when you buy an elec
trical refrigerator. None of the 
uncertainty of ice with a saving 
in refrigeration bills. A cool .clean 
cabinet with just the right degree 
of chill to keep foods fresh and 
wholesome.

that’s what

‘TUNE IN FOR SÉRVICe‘TO

Larlees Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

the CANADIAN STORES LTD
lien

Essayez nos VIANDES 
nos FRUITS et nos LEGUMES

Try Our FRUITS 
MEATS & VEGETABLES

IHI

SPECIAUX - SPECIALS
Friday-Saturday-MondayVendredi-Samedi-Lundi

THE WOOD-WIND BLOWING

§0
PNEUS

Cordes -Cables
DUNLOP

RENFORCES
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LE MADAWASKAS —Ц n'est pas de plu» grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

f

ГJ.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
S mme LE DOYEN DU SENATO gbais, zz faisaient un plaisir d’ap

prendre le français.
Depuis que les amendements sont 

en vigueur, le crucifix est disparu 
de l’école, nos Institutrices ont dû 
quitter leur costume religieux, le 
prêtre n’a plus le droit de pénétrer 
dans l'école pendant les heures sco
laires, même pour enseigner le ca
téchisme. Aux assemblées scolaires, 
alors que tous les gens présents sont 
de langue française, c’est la la#ui 
anglaise qui doit être employée. De 
plus, les tout petite qui vont à l’é
cole sans savoir un mot d’anglais 
et qui auparavant Avalent le privi
lège de recevoir toute explication en 
français, du moins pendant la pre
mière année, ne doivent plus désor
mais entendre qu’une langue: l’an
glais.

Les commissaires ont perdu leur 
droit de donner congé aux jours de 
fête religieuses, alors qu’ils ont plein 
pouvoir d’en donner pour un pique- 
nique ou une fête régionale. Le ré
sultat cette année a été qu’une de 
nos religieuses institutrices a dû 
faire, la classe pendant la messe le 
jeudi de -J‘Assomption, parce qu’un 
élève protestant s’est présenté en 
classe ce matin-là.

La commission scolaire de notre 
arrondissement envoyait aux parents 
des rapports mensuels sur le tra
vail et la conduite de leurs enfants: 
ces rapporte étaient naturellement 
imprimés dans les deux langues. Or 
tout dernièrement, le ministère de 
l’Education vient d’exiger que la 
langue anglaise soit la seule impri
mée, même dans ce cas.

Devant cet exposé Impartial des 
faits, tout individu, à quelque parti 
politique qu’il appartienne, ne doit- 
il pas constater que les torts ne 
viennent pas de nous, catholiques 
de langue française, mais bien de 
celui qui est le promoteur de toutes 
ces mesures vexatolres?

Nous voulons espérer que Mon
seigneur Z. H. Marols a été mal 
compris ou mal rapoorté. Les paro
les qu’on lui prête ont causé dans 
notre frroupe une Impression dou
loureuse.

lutté, nous devenons blasés dans no
tre amour national.

Se faire un nid où l’on vive bien: 
ça nous va! Mais aider les autres, 
seconder une entreprise qui ne nous 
rapportera rien à tous en r-'ü'tlcu- 
lieri- zut! Nous restons figés.

Ej, souvent, hélas! nous suivons 
penchant: nous critiquons. 

C’est si facile de ne rien faire, de se 
tourner les pouces 
manger son prochain, “de se man
ger la laine sur le dos”, selon l’ex
pression du pays. Critiquer, criti
quer, critiquer! Quel sujet d’exa
men, particulièrement national!

Thés de Choix 
Culture britanniquec Le sénateur acadien Pascal Poirier a célébré le cinquan

tenaire de son entrée au parlement canadien. Le 
dernier nommé à ce poste par Sir John A. Mac- 
Donald.

Sro

ЩШ
C’est un fiait malheureusement 

certain qu’en France les conditions 
dans lesquelles vivent les paysans 
sont souvent peu hygiéniques. L’eau 
d’abord, est rarement d’une pureté 
parfaite; trop fréquemment sa qua
lité est plus que douteuse. Comme 
on l’a fait remarquer avec raison, 
l’adductloq d’eau potable, dans les 
campagnes, est un problème dont la 
solution est certes mo’ns en progrès 
que celle de l’électricité. Fin second 
lieu, les soins médicaux sont sou
vent Insuffisants; nombre de gros 
villages — sans parler des petits — 
n’ont ni pharmacie, ni médecin, ni 
Infirmière. D. n’existe d’ordinaire 
aucune facility pour prendre des 
bains, sauf en rivière. Les loge
ments, dans la majorité des cas, 
laissent énormément à désirer.Dans 
certaines régions, belles que la Bre
tagne, la terre battue remplace 
plancher au rez de chaussée; et cet 
étage ost de plus envahi par la vo
laille — parfois par les porc-.. Les

chambres, du reste, sont mal entre
tenues, surtout dans les régions du 
centre, de la Bretagne, du Sud. Leur 
éclairage ne suffit pas et la ventila
tion est nulle. La pièce servant de 
cuisine est d’ordinaire enfumée, 
imprégn/.e d’odeurs désagréables.La 
cour, en cas de pluie, est une mare 
puante, par suite du purin descen
dant des inévitables tas de fumier. 
D’habitude, le mobilier est des plus 
primitifs: tables et chaises boiteu
ses, absence totale de confortables 
sièges. Trop fréquemment aussi, le 
Ш, à alcove, est placé dans une si
tuation aussi peu hygiénique que 
possible; 11 est pour ainsi dire Im
possible de l’aérer; en Bretagne, fi 
se trouve même dans une armoire 
pratiquée dans le mur. Les person
nes faisant autorité en la matière 
sont d’avis que le défaut d’hygiène 
est une des causes de l’exode des 
campagnes vers les villes.

si facile de

LA SURVIVANCE ACADIENNE

L’un des plus beaux cloges que l’on fmisse faire 
d’un homme, est bien celui que le sénateur Beaubien 
adressait le 7 courant au doyen de la Chambre haute: 
“l.e sénateur Poirier, disait-il, me semble porter avec 
lui ce qu’on appelle “sa petite patrie’’. Je ne connais 
personne qui soit plus attaché à l’Acadîe ou qui puisse 
mieux en décrire les beautés... Je ne connais personne 
.qui ait écrit d’une façon si attachante sùr sa petite 
patrie.”

“La grandeur, la beauté de la 
race canadienne: enrayer ses dé
fauts, développer ses qua’ités si 
belles et si nombreuses: Ne me par
lez pas de ça!” Mais cultiver son 
petit champ, exhausser sa petite 
grandeur Ah! ça par exemple!

Si le voisin vous dépasse 
voisine se chargera de tout ramener 
au juste niveau: son niveau.

Si le marchand 
Si l’entrepreneur 
Si le curé 
Si Vechevin

І.6

Enveloppe hermétique, en alumi
nium — jamais vendu à la pesée

‘Frai* des Plantations*

la

F. 1#1

I21/ 1440 MINUTESL’auteur de “La Langue Acadienne”, en effet, in
carne pour ainsi dire l’esprit de sa race et, malgré son 
âge très avancé, brille encore aux premiers rangs de 
la phalange glorieuse qui s’est faite protectrice des 
droits acadiens.

Ce patriote sincère, cet écrivain distingué a vrai 
ment mérité la reconnaissance de son pays. Depui-' 
trois-quarts de siècle, il ne se trouve de mouvement na
tional, d’activités acadiennes auquelles il n’ait donné 
son encouragement, ou, pour mieux dire, son dévoue
ment. L’histoire de sa vie est intimement liée à celle 
de la résurrection et de la survivance de sa race.

Comme l’a souligné l'honorable Thomas Chapais. 
la semaine dernière, le "miracle acadien”, cette renais 
sance merveilleuse qui, après les évènements les plus 
désastreux, les épreuves les plus déconcertantes, a per
mis à un petit peuple, faible mais énergique, de s’im
planter fermement sur le sol dont on l'avait chassé 
d'une manière si tragique et si cruelle, sc continue en 
une marche ascendante et triomphale vers le progrès.

Si le passé fut horrible et sanglant, le présent est 
beau comme les aurores. La race acadienne, dont le 
caractère trempé dans la misère et ia persécution a ac
quis cc cachet de patience et de ténacité après les jours 
les plus sombres, voit luire, et à peu de distance, un 
ciel brillant de promesses.

Le sénateur Poirier est l’un des artisans les plus 
méritants de ce changement; de destinée. Il fut promul- 
gateur de plusieurs initiatives menées à bien. La pre
mière, croyons-nous, est le choix qu'on fit, en 1881, 
d’un jour de fête nationale, d’un hymne et d’un éten
dard acadiens.

A cette occasion, une mésentente étant survenue 
au dehors, il expliquait ainsi lç choix des Acadiens: 
“Le tricolore témoigne que nous sommes français, 
comme “l’Ave Maris Stella” que nous sommes catholi
ques. Français d’origine, oui; mais Franco-acadiens, 
.ou plutôt Acadiens tout court. Le second titre nous 
est cher, est sacré pour nous, à l’égal du premier."

Et il ajoutait : “Lorsque nous sortîmes de la rade 
de Summerside, couleurs nationales flottant au vent, 
un vaisseau de guerre anglais, ancré au large, salua 
notre drapeau. Les larmes coulaient de tous les yeux. 
C'était la première fois depuis 1710, que les Anglais 
.rendaient au drapeau de l’Acadie les honneurs mili
taires.”

Qui ne sent dans ces paroles une émotion sincè
rement patriotique, venant droit d’un coeur qui s’est 
donné entièrement à la noble cause de la patrie!

Mais le sénateur de Shédiac a fait plus. Il a chanté 
les gloires de sa race et a prêché aux Acadiens cet esprit 
de survivance par ses écrits. C’est une juste reconnais
sance de ses oeuvres que les écoliers acadiens appren
nent par coeur les pages d’histoire écrites par lui.

Sa réputation d’écrivain a franchi les limites de 
.son pays, voire même l’océan, et ses oeuvres littéraires 
sur les origines de la langue française, particulière 
.ment “La Langue Acadienne”, lui ont fait décerner il 
y a trois ans la médaille d’or de l’Académie Française.

Le peuple acadien est justement fier de posséder 
.ce fils distingué. L’Acadie était à l’honneur mardi der
nier, alors que tour à tour les sénateurs Chapais, Le
mieux, Dandurand, Robertson, Copp et McLennan 
,ont fait écho à la voix du leader du gouvernement, M. 
Willoughby, pour présenter leurs félicitations et l’hom
mage de leurs éloges à leur estimé collègue. ''

Doyen de la Chambre haute, le sénateur Pascal 
Poirier occupe ce poste depuis 46 ans, et est le dernier 

• sénateur nommé par l’un des Pères de la confédéra
tion,. Sir John A. MacDonald, qui inaugura notre sys
tème constitutionel comme premier ministre.

Le sénateur Poirier a honore la langue française, 
et il honore la race acadienne.

Dieu lui accorde encore de nombreuses années et 
suscite, parmi la génération qui pousse de nombreux 
Acadiens de cette valeur.

11 ans au travàil; 
fi ans à la lecture;
24 ans au sommeil.
C'est tout. Temps consacré offi

ce tement à Dieu, rien.

le
Voici une petite scène vécue 
C'est au garage, au village de X 
I; y a là un groupe de jeunes et 

q 'Iques vieux On cause.
11 s'agit d m aqueduc, dont Nar- 

cit/ti. dans ’.3 paroisse voisine, a 
її i cé l'Idée.

—Et ça marche.
—Oui

Narcisse s’en fait dire! Les taxes 
vont ruiner la paroisse 
vaut un bon puits 
s'enrichir. Tout un vra la la.

—Eh! bien, tout ça, ce u’est pas 
juste. Moi, si j’était ta. l’aiderais 
Narcisse. Je ne suis pas jaloux.

—Pas jaloux! 
jaloux, t’es pas Canayen

25/ Tel est le total des minutes pour 
une journée.

Quelle place, parmi toutes ces 
minutes, donnée à la pensée de 
Dieu?

Une revue à la mode et qui se 
targue d’être l'Encyclopédie de la 
Vie pratique, estime qu'un homme 
vivant soixante dix ans consacre en 
moyenne

3 ans à l'instruction;
8 ans aux distractions;
° ans à la toilette;
6 ans aux repas;
5 ans à la marche;
3 ans à la conversation;
1 an au service militaire;

George Nestler Tricoche.

25/ UN BAROMETREsaute aux yeux si nous constatons 
que les mères qui jouissent des 
soins voulus, au cours de la période 
qui précède la naissance de l’en
fant, sont Invariablement à l'épreu
ve de conséquences graves sauf quel
ques rares exceptions.
LES MALADIES VENERIENNES— 
La victoire remportée sur les mala
dies honteuses indique la voie à sui
vre si nous voulons réussir à enrayer 
les autres maladies. Grâce à une 
campcgne continue et fortement or
ganisée contre les maladies véné
riennes, une étude récente qui s’é
tendait à dix-sept grandes villes 
démontrait que les villes de Winni- 

et- de T-om ra mtaient lé 
m-i” de c^s de ce• nv>lr і'-з. Et on 
espère obtenir une b°’'4> e^ore r'os 
prononcée en po
оіяоіз générale’ oor'”- toutes les 
mn'a iie:. Lédu'aten et l’initiative 
s’en rendront maure en enseignant 
partout les nouvelles idées sanitai-

POURQUOI MOURIR 
SI JEUNE ?

27/ Tc o joue avec un morceau de 
carton pendu à une ficelle.

—Que fais-4-й là? s’informe In 
maman.

—Je viens d'inventer un baromè
tre, déclare gravement l’enfant.

Et cotnme la mère s'étonne en 
souriant:

—Oui, explique Toto Je le pends 
dehors: s'il est mouillé, c'est qu'il 
pleut. S’il est sec. c'est qu'il fait 
beau.

mais pas vite. Ce que

21/ Rien lie 
Narcisse veut

27/ On ignore les moyens à 
prendre afin de vivre 
longuement.36/ Toi, s if es pas

(Bulletin Paroissial*Un ami me posait récemment 
deux questions fort intéressantes: 
“Quelle découverte scientifique de
mandait-il, a le plus contribué à la 
conservation de la vie humaine?”

Avant que je puisse répondre 
m’en posait une seconde: “De quel
le déc ouverte scientifique le mon le 
aJt-il besoin aujourd'hui?”

Je trouve cette cecon "e question 
beaucoup plus intéressante que ia 
première. Il est probablement vrai 
que la découverte de la vaccine par 
le docteur Jenner a fait plus, di
rectement ou indirectement, que tou
te autre découverte pour la conser
vation de la vie humaine. Elle a fait 
plus directement parce que la va
riole était le pire fléau de lhuma- 
nité. Et elle a fait plus indirecte
ment parce qu’elle a été l’origine 
de la découverte de la tOxide contre 
la diphtérie et d’autres remèdes du 
même genre contre la typhoïde, la 
scarlaitne et plusieurs autres ma
ladies.

Mais quelle découverte ferait le 
plus grand bien à l’humanité? Quel
le grande découverte sauverait le 
plus de vies humaines? Plusieurs 
lecteurs penseront au cancer. Certes 
si l’on pouvait découvrir quelque 
inocifiation contre le cancer, l’hu
manité serait d’autant plus soula
gée. On pourrait en dire autant de 
la syphilis. Cependant, à mon avis, 
oe qui profiterait le plus de nos 
Jours serait un moyen de faire 
utiliser les découvertes déjà con
nues. Le médecin, le journaliste ou 
l'homme d’état qui découvrira une 
méthode efficace pour faire com
prendre aux gens qu’il est bon de 
profiter des connaissances médica
les merveilleuses que nous possé
dons, sauvera plus de vies humaines 
dans les prochaines cinquante an
nées que celui qui découvrira la 
cure du cancer.

35/
IMI15/ a

:Le Comité Local 
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uSI T’ES PAS i
LIMIT*»

JALOUX” ".WHERE QUALITY COUNTS **
L’examen -le plus bref d eces chif

fres fait voir qu'il y a au pays une 
situation regrettable qui pourrait 
facilement être remédiée. Des mil
liers de vies humaines sont sacri
fiées à tous les ans. Et ce n’est pas 
à cause du manque de moyens à no
tre disposition. La raison première 
est l’indifférence et le fait que l’on 
ignore trop souvent ou que l’on ne 
comprend pas l’importance des mo
yens qui sont à la portée de tous.

La possibilité que cette anomalie 
se corrigera par quelque découverte 
est fort douteuse. Une telle décou
verte ne serait pas médicale, mais du 
domaine de l’éducation. En atten
dant, notre seul espoir est de combat1 
tre incessamment contre l'ignorance 
et de nous lancer corps et âme dans 
une campagne d’éducation qui s’é
tendra a mari usque ad mare. Heu
reusement le terrain est éclairci. Il 
y a des mères qui conduisent leurs 
enfants chez le médecin pour les 
faire inoculer contre la diphtérie, 
il y a des gens qui s’intéressent si 
bien aux questions sanitaires qu’ils 
exigent de l'eau qui soit vraiment 
potable ou du lait pasteurisé. Et cet 
éveil vis à vis du danger a été cau
sé par l’éducation. Non pas par l’é
ducation tout court, mais par l’é
ducation publique par l’intermédiai
re des journaux et revues, par les 
conférences et causeries. Voilà no
tre planche de salut. Le grand mal
heur est la lenteur du procédé.

Gordon Bates, M.D.

Quand les Français parlent de la 
France, quand ils vantent leur pays, 
leurs grands hommes, leurs inven- Vente - Special - Sale

“Produced In Canada” 
au - at

DOMINION STORE

1
ça nous donne sur les nerfs.

Et quand les Anglais vantent 
l’Angleterre

calns vantent les Etats 
donne encore sur les nerfs!

Quand on parle de patriotisme, 
plusieurs sourient, d’autres haus
sent les épaules. Le fait est que sou
vent l’on ne sait même pas à quoi 
correspond ce grand mot.

Nous avons comme une espèce de 
fausse pudeur de parler de cette 
chose si difficile à définir, mais qui 
doit tout de même exister là au 
fond du coeur: le patriotisme.

Et pourtant c’est si naturel d’ai
mer son pays et d’en parler!

Chaque génération de Français a 
versé du sang pour défendre le ter
ritoire, la patrie aimée; chaque gé
nération a de la poudre et des bal
les dans le corps. Elle a pris contact 
avec l'âme chère de la patrie.

Si nous avions, nous aussi, souf
fert un peu plus pour notre pays, 
nous comprendrions un peu plus 
peut-être ce mot de patriotisme.

Et d’entendre les autres vanter 
leur pays, nous les chicanerions 
moins et nous trouverions alors le 
tour de vanter un peu plus le nôtre.

Si nous sourions, nous, n'est-cc 
pas parce que nous sommes un peu 
trop bourgeois dans la manière 
d'entendre le patriotisme? Parce 
que nous n’avons pas souffert, pas

і
quand les Améri- 4ça nous

I

U1TS
FABLES Eddy’s Very thing Special

PAPIER
TOILETTE

]cUn Produit Canadien 
Prix Régulier:

6 rouleaux pour 23c
le

rouleau
TD A Canadian Product 

Regular Price:
6 rolls for 23c

per
гой

Confitures New Season's Strawberry 
JAM — 100 p.c. Canad ;n Produced 

40 oz jar
ING

Aux Fraises Nouvelles
Je suis presque tenté de conseil

ler à nos savante de cesser toutes 
recherches jusqu’à oe que l’on se 
soit habitué à tirer des bénéfices 
de ce que nous possédons déjà. De 
peur que vous nous croyiez réac
tionnaire pennebtez-moi de vous ci
ter quelques statistiques: 
DIPHTERIE—Cette maladie a tué 
1200 personnes dans une eeule an
née et surtout des enfants. Et le 
traitement par la toxolde, s’il était 
appliqué universellement en fini
rait avec la diphtérie dans une es
pace de deux ou trois ans. Il fau
drait une campagne nationale pour 
que tous se rendent compte qu’il 
n’est pas nécessaire de nos jours 
de sacrifier nos enfants sur l’autel 
de ce Moloch. Soulignons le fait 
que tout dernièrement nous avions 
13,500 cas de cette maladie dans une 
seule année.
La TYPHOÏDE prend 1,111 victi
mes par année. Toutefois pendant 
l aGrande Guerre pas un seul soldat 
canadien n’est mort de la fièvre 
typhoïde. C’est une des maladies 
les plus faciles \ empêcher. Pen
dant la guerre on se e valt de mo
yens qui sont aujourd’hui à la por
tée de tous. La vie d’un Canadien 
va ut-elle plus en temps de guerre 
qu’en temps de paix?

Ble D’Inde Choice GOLDEN 
Bantam CORN 
Grown & Packed 

ir, Canada

btes

C forLA LUTTE 
SCOLAIRE EN 

SASKATCHEWAN
Golden Bantam de Choix

!.. a*

CANADIENNES 
DE CHOIX

AUTOUR D'UNE DECLARATION
Choice Red Pitted 

CHERRIES all Canadian for
Saint-Brieux. S&sk.. 
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Marven Rich RaisinLee dépêches ont rapporté que 
Monseigneur Z. H. Marois. ancien 
vicaire général de l’archidiocèse et 
maintenant curé de Sainte-Foy, 
Québec, aurait prononcé des paro
les qui nous ont grandement sur- 19clb.BISCUITS

THE - D. І L Bulk Tea

Marven aux raisins 
faits dans les Prov. 

Maritimes.
nportant place 
olas and ’cellos 
he background, 
iony orchestra, 
ance, could the 
;he wood-wind? 
t the beauty of

Ce '
Monseigneur Marois semble vou

loir nous rendre responsables de la 
campagne anticatholique et anti
française qui se fait dans la pro
vince depuis l’avènement au pou
voir de Monsieur J. T. M. Anderson: 
il nous accuse d’être la cause des 
difficultés scolaires qui existent ac
tuellement dans la province.

Pour ne parler que de oe qui nous 
concerne et que nous pouvons prou
ver, voici en quelques mote le ré
sumé de la situation:

Notre arrondÜ9ement scolaire 
compte 92 élèves, répartis en trois 
classes. Quatre seulement sont pro
testants. La majorité des contri
buables et des-^enfants étant catho
lique, notre arrondissement scolai
re est donc public catholique. Nous 
pouvons ajouter que cette majorité 
est de langue française.

Avant les amendements 
de Monsieur Anderson une 
entente régnait parmi les contribua
bles et les protestante eux-mêmes 
n'avaiient que des éloges à faire au 
sujet des religieuses qui avaient été 
appelées à prendre la direction de 
nos classes. Les sentiments reli
gieux de la minorité “quatre en- 
enfants” étaient respectés, car la 
leçon de catéchisme était donnée 
aux enfants catholiques seulement; 
par ailleurs, vivant dans un milieu 
de langue française, les enfante, 
dont la* langue maternelle set l’an-

Chef Savant 
le Recommande 39cnotre marque 

our Blend

OLLAR
produit de ^

SPECIAL Blend О A
COFFEE, per lb_________ A /
SPECIAL Welch’s ОЛ A
GRAPE JUICE, per btle ...«V 
SPECIAL LIME JUICE Cl A
large bottle_____________ w I f
SPECIAL Fry’s COCOA
Уг lb tin________________
SPECIAL Fry's COCOA
1 lb tin____ :____________
SPECIAL Aylmer SOUPS
3 tins for_____ __________
SPECIAL Eagle Brand
MILK, per tin__________
SPECIAL choice Quality
PEARS, per tin_________
SPECIAL PRICES on all fresh 

Fruits and Vegetables for 
the week-end.

Z-AR lui,
milliers de ménagères cana

diennes, trouve le St. Charles 
économique» pratique et In
dispensable pour i, cuisine.
Le Lait Evaporé St. Charles 
est un lait pur des campagnes, 
non écrémé, dont, on n’a sous
trait que 6056 d’eau. Sa riche 
pureté ne varie jamais, on peut 
■*y fier.— Vous le trouveras 
pratique, économique et il re
haussera le goût de votre

tout comme des CAFE de marque
SPECIALE, la lb---------
GRAPE JUICE Welch
SPECIAL la btle______
LIME JUICE SPECIAL Cl A
grosse bouteille-------------
CACAO Fry SPECIAL
boite Yt lb-----------------
CACAO Fry SPECIAL QT à:
boite de 1 lb______ _______O * z
SOUPES Aylmer Spéciales OQ A
3 boites pour____________ t.Of’
LAIT Eagle Brand 
SPECIAL U boite 
POIRES qualité de choix 1C,/
SPECIAL la boite_______
PRIX SPECIAUX sur Fruits et 

Légumes Frais pour la fin 
de la semaine.

Le TUBERCULOSE décime la po
pulation canadienne au chiffre de 
7,764 pas année. Si nous avions une 34/organisation adéquate nous pour-z expérience 

cherches les 
ées dans le 
j pneu quand 
:tez à l'acqui-

o rions faire disparaître oette mala
die.
Le CANCERest cause de 7,912 décès 
par année. L’examen périodique ré
vèle souvent oette terrible maladie 
à un stage où la cure n’est pas im
possible. En universalisant l’examen 
périodique nous ferlons décliner sen
siblement le taux des ravages du

19/ 19/
cancer. Les gens doivent être ame- 8â voue ne l’a 

cmyé, téléphone* aujourd’hui 
à votre épicier.

des acolÿes
parle

pe. encore
née » pratiquer oette coutume des 
plus salutaires.
La MALADIE DE COEUR met fin 
dramatiquement aux Jours de 11,- 
775 victimes au Canada à tous les 
«ma. L’examen périodique est le 

moyen vraiment efficace de com. 
bat. On découvre ainsi cette mala
die dès son début ou l’on découvre 
lee causée qui pourraient l'encourir. 
La MORT DBS MERES—1ДЄ6 ma
mans meurent chaque année à la

>n alla
L. Lebel.

19/19/11» Oeerg* St, Toronto
—Etaient en visite chez M. Arthur 

Hudon, dimanche dernier: Mlles 15/ST-BASUE, N.-B. Rose Daigle de Sanford, Me., Anne- 
Marie Ouellet de Van Buren, Phoebe 
Daigle de Caribou et Mamie Daigle 
de Fort Kent; M. le docteur Frank 
Nadeau de Fort Kent ee M. Roy 
Fatoley, maître de poetê de Cari
bou, Me.

-Mlle Dora Hudon, étudiante 
garde-malade à Nashua, N. H., est 
actuellement dans sa famille pour 
un mole de vacances.

naissance de leur enfant. Voilà un
sântotre sacrifice dont ІДОдоДО
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100% CANADIEN
L's Magasins Dominion sont sous 
la gérance et la direction exclu- 
sù es de Canadiens.
L minion Stores are managed 
a id operated exclusively by Ca
rt : dians.

O. N. TRICOCHE

VARIETES

L’HYGIENE RURALE EN FRANCE

—C'est presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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CREME EPAISSE

DU TIC AU TAC(es de
вш

Enfin ! La Vérité au Sujet des Adieu.
MèreNou

VI
du Gr^E

eS vs “AUSSI PUR QUE L’ENFANCE’’

bOROTHÏBOUTONS Impie:—Je n’al pas de religion 
et Je me porte très bien.

Croyant—Mon chien aussi. *
1er—L’Eglisea fait son temps.
2e—Oui, mais elle a rengagé.
1er—La papauté mourra.
2e—Oui, à la fin du (monde.
1er—Je ne crois pas ce que Je 

comprends.
2e—C’est pour cela que tu ne 

crois à rien.
1er—On ne doit croire qu'à ce qu’

on voit.
2e—Je crois pourtant à ton esprit.
1er—Les curés ont un bon m£-

Securité
Complète

VN
.Л2*&Г-Un point Important que fait res

sortir le feuillet 37-N. S. préparé par 
la Division de l’Industrie Laitière et 
de la Réfrigération du Ministère fé
déral de l’Agriculture est le fait que 
c’est le gras du beurre seul qui r’ 
termine le montant d’argent qu- 
çoit le cultivateur qui vend sa c.l - 
me, à la beurrerie.

Beaucoup de patrons s’imaginent 
qu’ils reçoivent d’autant plus d’ar
gent que la quantité de crème qu’ils 
expédient à la beurrerie est plus for
te. mais ils oublient qu’ils ne sont 
payés que pour le gras de beurre que 
renferme leur crème

L’écremage d’une crème riche est 
très avantageux pour les patrons 
sous bien des rapports. Non seule
ment il en résulte une épargne con
sidérable dans le transport mas le. 
cultivateur retient pour l’usage de 
t,a ferme une quantité plus forte de 
lait ézrS.né.

Prenons par exemple un troupeau 
de dix vaches produisant en moyen
ne 4,000 livres de lait, titrant 3.5 
pour cent, la production totale de 
luit sera de 40.000 livres et la quan
tité totale de gras de beurre de 1,400 
livres. Lorsqu’on règle l’écrémeuse 
pour donner une crème contenant 
20 pour cent de gras de beurre, on

‘expédie à la beurrerie 7,000 livres de FAITS QUI INTERESSENT LES 
crème contenant 1,400 livres de gras 
de beurre, ne laissant pour la ferme 
que 33.000 livres de lait écrémé.
D’autre part, si l’écrémeuse est ré
glée pour produire une crème con
tenant 40 pour cent de gras de beur
re, on expédie à la beurrerie la mê
me quantité de gras de beurre, c'est- 
à-dire 1.400 livres, laissant 36,500 li
vres de lait écrémé que l’on peut і I. P. E., pour les années 1928, 1929

et voue Файл, moucherons № mlà quelque chôme qui exerce un pou
voir d'attraction irrésistible sur 
cette peste domeatigoeTLe ruban, 

la large et plus long, offre une 
ua grande superficie de prise et la 

colle ne sèche pee. L'appareil peut ' 3 semaines.

Lee boutons, l’acné, les têtes noi
res sont la conséquence d'un orga
nisme épuisé et en mauvais état et 
proviennent de ces toxines et acides 
nocifs qnl font gercer votre peau.

Donc, si voue voulez vous débar- 
reeeer promptement de ce vilain 
teint flétri et si vous désirez obte- 
sir pour toujours une peau souple 
et vekyitée—-des yeux qui brillent 
comme des diamants—une santé 
rayonnante 
Krxwchen.

ІА96 Bêle Krueohen sont un mé-

Ave
1

me beaucoup d’autres personnages 
importants de l’Ouest, il est né dans 
Ше du Ягіпее-Edouard. П vint 

dasn l’Ouest il y a quelques vingt- 
huit ans et est entr,i au Ministère 
fédéral de l’agriculture en 1906, 
s’associant à W. A. Wilson de la 
Division de l'industrie laitière.

Un an plus tard, M. Auld organisa 
le bureau des statistiques du Minis
tère provincial de l’agriculture puis 
11 se rendit à Saskatoon pour se 
charger des travaux d’extension a- 
gricole de l’universiOé. Il fut membre 
pendant quelque temps de la com
pagnie de semences Mooney, et en 
1914 il revint au Ministère provin
cial de l’agriculture pour organiser 
le bureau de règlement des dettes. 
En 1916, lorsque feu Frank Mantle, 
alors Sous-ministre de l’agriculture,' 
alla outre-mer, M. Auld devint 
sous-ministre suppléant et sous-mi
nistre à la mort de M. Mantle.

En ces deux dernières années, 
M. Auld a été président de l’Associa
tion de l’exposition provinciale de 
R/,gina. En 1928, il fut secrétaire de 
la Commission royale d’enquête sur 
le grain. Il est directeur du Y. M. 
C. A., de Réglna, et est membre de 
la Société canadienne des agricul
teurs techniques, de la Commission 
du bétail de Saskatchewan et de la 
Commission des étalons de la Sas
katchewan.

Aux pharmacie»^ épicerie* et qoto-

A gents «c/utiYi:
LA CIB C. O. OKNKST & ЩД 
Limitée, Sherbrooke. PXj.

O €
Ce lait vous assure une sécurité 
aussi complète que s’il n’existait pas 
un seul microbe à la surface du glo
be! C’est parce qu’il est stérilisa.
Le Lait Evaporé Marque Dorothy 
est du lait de vache pur et riche 
dont l’eau a été enlevée. Servez-vous 
en partout où il faut du lait. Pour 
boire, coupez-le d’une quantité éga
le d’eau.

prenez Ice Sels lAmtAPE-
tier

2e—Pourquoi ne l’as-tu pas ap-

ler—Tu crois ton curé qui te 
promet le ciel?

2e—Tu crois ton député qui te pro
met la lune?

1er—Il n’y a pas de ciel.
2e—Il n’y en a pas pour les vau-

ler—Il n’y a pas d’enfer.
2e—H n’y en a pas pour les bra

ves gens .
1er—I/enfelr, personne n’en est

lange parfait dee six eele vitaux 
que lee nerfs, les glandes, le sang 
et les organes devraient retirer des 
alimente pour usurer leur parfait 
fonctionnement—mais qui font dé- 

entation

Méc
іЧОлІ <faut dans notre aJlm

DOUOTM YBKAND [VAPOR ATM MILKDone, cheque matin, avant de 
déjeuner, prenez des Sels Kruschen 
dane nn verre d’eau chaude — 
ce procédé ramènera promptement 
ces précieux sels minéraux dans vo
tre organisme et chassera les toxi
nes et acides nocifs vous assurant 
ainsi beauté et santé juvéniles.

Prend la Mouche Choctne Foie
Лі

Elemployer sur la ferme. On épargne 
ainsi les frais de transport sur 3,500 
livres de lait, et on a d’autant plus 
de lait écrémé pour ,1’emploi sur la t

(MS
2e—Cela prouve qu’on n’en sort 

pas, mais non qu’on n’y entre pas. Avo1er—Après tout, il faut vivre.
2e—Non, non, après tout il fau

dra mourir.
1er—Je n’ai pas la foi; Je l’ai per-

AELEVEURS DE RENARDS

Le Ministère fédéral de l’Agricul
ture vient de publier un rapport de
puis longtemps attendu par les é- 
leveurs de renards. C’est le rapport 
de la Station expérimentale d’éle
vage de Renards de Summerside,

M. F. Hedley Auld, Sous-ministre 
de l’agriculture pour la Saskatche
wan, est président du /'comité de 
l’exposition de la Conférence-Expo
sition Mondiale du Grain, et com-

J
2e—Raison de plus pour la cher-

lèr—Le catholicisme est une re
ligion d’argent.

2e—C’est même une religion d’or. 
"Le Devoir"

У
.4 J B

'lION EMPRUNTE 
AFIN D’EPARGNER

LES PLANCHERS DE BOIS SONT 
LES MEILLEURS POUR 

L'ELEVAGE DU RENARD
' )et 1930, et que l’on peut se procurer 

gratuitement en s’adressant au Bu
reau des Publications du Ministère 
de* l’Agriculture, à Ottawa.

C’est un rapport très utile et re
marquable pUr la façon concise 
mais très complète dont le sujet est 
traité. L’auteur ne se contente pas 
de traiter et de décrire d’une ma
nière compréhensive chaque phase 
importante de l'élevage du renard 
mais il termine par des recomman
dations spécifiques.

Oe rp^iport constitue un guide 
pratique et précieux pour tous ceux 
qui s'intéressent à l’élevage du re-

Avoiі mLes éleveurs de renards argent/.s 
qui négligent les précautions néces
saires pour prévenir le développe
ment des parasites internes sont 
exposés à subir de lourdes pertes. 
Les vers des poumons en particulier 
se multiplient rapidement et se pro
pagent parmi les renards, surtout 
si ceux-ci sont tenus sur un sol ar-

Les recherches exécutées à la sta
tion expérimentale de Г/.levage du 
renard, Ministerè fédéral de l’A
griculture. ont soullgpé la valeur 
des planchers de bois pour l'élevage 
des jeunes renards. On met les ani
maux sur ce plancher de bois lors
qu’ils ont environ cinq semaine et 
on les y garde jusqu’à ce qu’Us aient 
pris toute leur taille. Dans son rap
port le plus récent. M. G. E. Smith, 
le régisseur de la station, déclare 
que ces planchera devraient être à 
une élévation d’au moins deux pieds 
du sol et bien saturés d’une huile 
légère à brûler. Il faut prendre tou
tes les précautions pour prévenir les 
parasites externes qui peuvent se 
multiplier clans les endroit^ secs 
du parc, et spécialement dans les 
parquets recouverts de planchers 

de bois. Pour éloigner ces parasites 
de même que les mites de l’oreille 
il faut traiter les renardeaux au 
moins une fois par mois avec une 
solution de glycérine et d’iode, tan
dis qu’on éloigne les puces avec 
une bonne poudre Insecticide com
me le Buhach ou le Pulvex.

Il $Un développement intéressant de 
l’agriculture cette année, déclare la 
Division des Semences, du Ministère 
fédéral de l’Agriculture, est le nom
bre croissant de cultivateurs qui 
empruntent de l’argent des banques 
afin de payer comptant les commo
dités qu’ils achètent, comme les 

engrais chimiques, réalisant ainsi 
une épargne considérable, moyen- 
nan tie paiement d’un intérêt sur 
У argent emprunté.

Cette tendance à l’économie se 
fait remarquer surtout dans î’achnc 
des engrais chimiques. Presque tous 
les achats de ces engrais s efont cet
te année par charges de wagons et 
la plupart des paiements se font 
au comptant, afin de bénéficier des 
escomptes généreux accordés pour 
ce genre d’affhats.

les ministères fédéral et provin
ciaux de l’agriculture appuient en 
autant qu’ils peuvent le faire ce 
mouvement d’économie pratique sur 
la ferme. Cette initiative est non 
seulement de la bonne économie ru
rale mais elle cause une bénéfice 
tangible au cultivateurs lui-même, 
parce qu’il pa>e moins cher pour 
ses engrais.

Tout en étant une bonne chose au 
point de vue d’affiares, cette prati
que a d’autres avantages: Elle per
met au cultivateur d’avoir ses en
grais chimiques à meilleur marché; 
ell eest avantageuse pour le com
merce d’engrais parce que ’es mar
chande peuvent vendre au comp
tant. à moins de frais et en plus 
grande quantités; elle favorise les 
banques en leur ouvrant un nouveau 
champ de placements pour des fins 
bien garanties; enfin elle avantage 
les compagnies de chemins de fer 
qui ont. de ce chef, plus de fret à 
transporter.

Aштш/пгї
CREME a la GLACE

Belzile
| Les Enfants en Rafjolent

PURE — SANITAIRE — DELICIEUSE

7,

F Oi

C.Û

ArclI Vacances pour 
toutes les bourses S - Fabriquée dans nos laboratoires modernes et 

hygiéniques, la Crème à la Glace "Belzile" se re
commande à tous par sa pureté et sou bon goût. . . 
Différentes essences: vanille, fraise, érable, ceri
se, etc.

I
/

J C’est étonnant comme on peut voya
ger à редаф? frais aujourd’hui. Les 
nouveaux prix d’été, en vigueur jus
qu’au 30 septembre (retour jusqu’à 
la fin d'octobre), mettent à la por
tée de toutes les bourses beaucoup 
d’endroits intéressants, tout en lais
sant suffisamment au budget pour 
les dépenses de voyage. Consultez 
nous avant de prendre une décision. 
Vous serez surpris de constater que 
vous pouvez fort bien visiter les 
endroits rêvés sans qu’il vous en 

/ coûte autant que vous le pensiez.

6

«Ht
<Vendue en gros à tous les détaillants.

Prix spéciaux pour Bazars, Courses de chevaux, etc. O O: 1
A. BELZILE & FILS BI

EDMUNDSTON, N. B.

ComTELEPHONEZ VOTRE COMMANDE — No. 266

IУL’INDUSTRIE DES PECHES
AU NOUVEAU-BRUNSWICK Consultez І'пцріі! i!u Canadien National le plus proche.

ЕШаВБЕМ МЛПАІAu Nouveau -Brunswick, on comp
te 14,282 personnes employées dans 
l’exercice de l’industrie poissonnière. 
Leurs exploitations se sont tradui
tes par une production évaluée à 
$4.853.527. Les, placements mon/tal- 
res affectés à la pratique de l'indus
trie se sont totalisés à un peu plus 
de $5.902,000. La pêche des homards, 
une des plus importantes exploita
tions poissonnières du Nouveau- 
Brunswick. a produit des prises es
timées à plus de 9,000,000 de livres, 
soit un accroissement substantiel 
par rapport à 1929. Mais l’avilisse
ment des cours, pratiqués pour ce 
crustacé, amena un déclin sensible 
dans le rendement pécuniaire de cet
te pêche. La pêche de la sardine, 
une autre importante exploitation, 
fut moins productive que l’année 
d'avant. Le rendement en conserve 
de la sardine fut de 244.328 caisses 
contre 329.204 caisses en 1929. La 
province du Nouveau-Brunswick est 
la plus forte productrice de conser
ves de myes ou clanques et de prai
res de tout le Canada. La mise en 
conserve de ces mollusques s’y est 
élevée en 1930 à 16,412 caisses d’une 
valeur marchande de $83,500. La 
production de l’huile de foie de mo
rue m/decinale s’est chiffrée .4 .5,- 
410 gallons et la production de :'hui- 
le de morue à 26,775 gallons. Prè; 
de 23.000 gallons de colle de poisson 
figurent cette année dans la colonne 
des sous-produits de pêche.

Certificat (l’Evaluation
Au 31 Décembre 1930

La Société l’Assomption

.. IHI •шиття
■

Mères de FamilleLES NOUVELLES
CATEGORIES

DE MIEL 4
Les règlements concernant le 

classement et le marquage du miel 
offer ten vente au Canada en 1931 
sont devenus exécutoires le 30 moi 
1931 lorsqu’ils ont été publiés dans 
la Gazette du Canada. Ces règle
ments ont été sanctionnés en vertu 
des dispositions du paragraphe “C” 
de l’article 4 de la Loi du Bétail et 
des Produits du Bétail, mise en vi
gueur par le ministère fédéral de 
l’Agriculture.

Les règlements établissent quatre 
catégories de miel et chaque caté
gorie comprend trois qualités. Voici 
ci les catégories respectives (1) 
Blanc; (2) Doré; (3) Ambre et (4) 
Foncé. Ces catégories sont divisées 
en qualités que voici:— (a) De Luxe; 
(b) De Choix et (c) de Fabricants. 
Tout classement est fait sur une 
base de miel liquide; lorsqu’il s’agit 
de classer du miel granulé le classe
ment est basé sur un échantillon 
liquéfié de ce miel.

D’après ces règlementsle nom de 
la catégorie (couleur) et de la qua
lité du miel offert en vente doit être 
clairement marqué sur la face ou 
le côté du contenant. Lorsqu'il s’a
git de miel importé au Canada pour 
être revendu sous une forme quel
conque, il faut que le nom de la 
catégorie et de la qualité de ce miel 
ainsi que le nom du pays d’origine 
soient marqués d’une façon distincte 
sur le contenant.

Les règlements pourvoient égale
ment à l’inspection du miel à tels 
endroits et de telle façon qu’il peut 
être Jugé nécessaire afin d’assurer 
la bonne observance des règlements.

A la Sortie des Classes, vos enfants ont besoin 
d'un bon reconstituant pour refaire leurs 

forces épuisées par 10 mois d’étude.
i

Le Tonique Anchor
ACTIF--Actuel et Contingent.
Valeur présente semi-annuelle des Contributions Futures____ $321,025.00
Actif disponible pour paiement des Bénéfices au Décès .

Total de l’Actif Actuel et Contingent _

est tout désigné pour accomplir ce travail. 
Donnez-leur en régulièrement 

pendant les vacances
et vous verrez immédiatement 

une amélioration sensible 
dans l’état de leur santé.

En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands généraux.

I
$405,356.23
$726,381.23

4
PASSIF—Actuel et Contingent.
Valeur présente semi-annuelle des Bénéfices promis__
Passif fle la Caisse au Décès ou des Caisses.de Bénéfices 

Total du Passif Actuel et Contingent _.

$624,210.00. 
.$ 3.287.30 
$627,497.30

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
W. BRUNET & CIE I

Pharmaciens,
g 70, rue Laliberté, — — -------Québec.EN ANGLETERRE 

La scène se passa chez le magis
trat spécialement chargé des failll-

Surplus pour cent de l’Actif sur le passif au 31 déc. 1930 115.76%

1929 115.27% 
1928 114.54%

B
'.’ASSURANCE-VIE PROCURE:
1— Un fonds disponible au mo

ment du besoin;
2— L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3— L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;
-Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

tee
Un monsieur qui vient de déposer 

son bilan attend dans le cabinet du 
juge.

Celui-<*i etnre et trouve Indus
triel assis dans son fauteuil.

—Debout, monsieur! debout! Com- 
menj, vous osez, vous, dans votre 
position, vous qui

—Monsieur le Juge, mon bilan 
est de .six millions.

—Ah! dit ie magistrat, en lui a- 
vançant un fauteuil. Monsieur, don
nez-vous donc la peine de vous as- 

SIVEL.

P. W. MARTIN, Co. Ltd
La présente évaluation démontre epic en prenant comme base 

la table de mortalité du National Fraternal Congress avec intérêt 
à 4% les cotisations futures de la Société, au taux net perçu actuel
lement, y compris les fonds actuellement placés, sont suffisants 
pour permettre de payer à échéance toutes les polices avec.en outre, 
un surplus disponible dépassant de $98,883.91 ou (15.76%) les 
bases statuaires.

F—Rue Victoria Edmundston, N. B.
il—

—n“Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marie-Edith 

En vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

NOUS SOMMES
MARCHANDS EN GROS ET DETAIL gaepll 

que Je

Venez nous visiter souvent, car nous som
mes toujours à votre disposition en vous of
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font «flaires avec nous, et- qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

Bt« 
un re 
marinBUREAU DE PIACEMENT:- Je certifie par les présentes que ce certificat dévaluation 

exposant la Condition financière de la Société l’Assomp
tion au 31 décembre 1930, a été prépare par moi en confor
mité avec les prescriptions des statuts, et que le tout est 
exact et vrai au meilleur de mon information, connaissan- 
ce et croyance.

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Cell
hors <3 
œ cri 
ventre 
che, в 
me ne 
H vou

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.
GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX

De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez
PHILIPPE M0NETTE,

re, nu 
qu’un 
un g< 
son oc 
rtère, 
le fat 
tête 1 
•lie r 
bruaqi 
pas s 
ment

(Signé) William T. Eldridge,
Actuaire.Médicaments de touteà sortes, articles de 

toilette r, bonbons, etc.G. T. KENNEDY
Cambridge, Mass, 
le 30 avril, 193Ґ.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — TéL: 130.11
“Voisin du Magasin P. T. Légaré”

Edmundston. N.-B.
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— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le but de toute femme éco
nome. Et U n’y a pas de meilleur 
moyen d’atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes, en nous téléphonant.
Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

U JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire à
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 ST-JOHN, N. B

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co
lomb du Nouveau-Brunswick.

(• і elides
reductions sur les 

billets de 
f.n de semaine.

F. HEDLEY AULD

4
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.
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I Cartes cTÂffaires ] і de la fourmi l'apostolat de 1a 
і goutte d’eau?

Mais c’est la goutte d’eau qui,peu
à peu, crée les océans. Naître, pleurer, faire veiller une

Au»ri pour rester tout «la. la màre, grandir, risquer aes premiers 
dizain 1ère a faim et soif de aa ra- 

І vltailler faim et soif de la mes- 
j se faim et soif des réunions spé

ciales. où on lui confirme et rajeu
nit ce qu’elle doit dire aux autres.

Cet hiver, en Touraine, sous des

CEST ÇA LA VIE...

AU FOYER i
pas, entrer dans la vie en chan
tant C’est ça la vie 

Puis, prendre le chemin de l’éco
le, le sac sur le dos, apprendre l’al
phabet, la grammaire, la science, dé- 

.. velopper son cerveau ouvrir son in-
ondées folles, telle d [Minière a tatt, telligence à des merveilles 
en coiffe, et à pied, huit kilométrée C'eet ça la vie 
pour ne pas manquer sa réunion. Gambader, courir dans la pleine' 

Et, comme on la félicitait, elle Jouer sur le6 grèves, pieds nus, être 
montra une de ses compagnes: comme le papillon: volage, ignorer 
•Celle-ci -a fait aussi ses deux k présent, chanter, se laisser cares- 

lleues elle a aussi bien mouillé" KT ^ k MkUi * s endonnlr le Mlr 
et, en plus .elle a cinq enfante! ж l€ver k lendemain et continuer à

Avocat Avocat
IL’avez-vous ami que 

cette vie fut la vie ?
LACORDAIRE.

Se repentir et recom- 
men :er, volà la vie.

CUriER.
F. Dodd Tweedie Casier Postal: 9 — TéL: 42

M.-D. CORMIER
Edifice Long 
Rue Canada

MA.
Avocat, Notaire Publie SERVICE D’HYGIENE 

DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE MANE NOBISCUM, DOMiNELH. Bt.dmundston,Edmundston, N.-B.

LA FIEVRE 
TYPHOÏDE

rire
1 C’est ça, la vie 

Tout à coup, avoir vingt ans 
de la sentir grand, superbe, savant. Sentir 
tez à qu’on aime, qu’on est léger, écrire

Mais en trouve-t-on beaucoup, de 
oes dizainières ?

Ecoutez vous, qui êtes i 
pâte béante vous, qui rèsi 
tendre votre petit doigt, au grand des billets doux, faire des promesses 
apostolat de Dieu Je vous dis, en étemelles qu’on oublie s’en aller sur 
étant certain de rester au-dessous la route, murmurant un nom qu on

Chaque mois, à la Ligue, il y a C’est ça la vie 
CENT MILLE femmes qui se lèvent Puis travailler, avoir un idéal, ê- 
pour aller porter à d’autres femmes tre honnête avant tout redevenir sé- 
un peu plus de lumière 
plus de vérité

Oh! puisque la nuit monte au ciel ensanglanté ! 
Reste avec nous, Seigneur, ne nous quitte plus, reste Z 
Soutiens notre chair faible, ô fantôme céleste,
Sur tout notre néant seule réalité !

b Avocat ■

I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus Щ 
I Michaud, rue St-François I

I Kdmundaton, li. В. Щ

Médecin
Il est bon de savoir que grâce aux 

efforts des services de santé, là fiè
vre typhoïde disparait dans les en
droits où les moyens nécessaires 
pour vaincre cette maladie sont mis 
en pratiqué.

Dans le passé, la fièvre typhoïde 
fut la cause de beaucoup de morbi
dité et de mortalité. Les salles des 
hôpitaux furent encombrées de cas 
de fièvre typhoïde, et des épidémies 
se montraient partout. Maintenant, 
tout cela est changé, et quand les 
services de santé s’occupent de la 
pureté et la propreté de l’eau, du lait 
«t des aliments, on ne voit que très 
rarement des cas de fièvre typhoïde 
dans les endroits qui sont sous leur 
Juridiction. Cette surveillance se fait 
plus facilement dans les grandes vil
les que dans la campagne, donc la 
fièvre typhoïde est mieux contrôlée 
dans les villes.

Les cas qui surviennent dans les 
villes débutent souvent dans la cam
pagne parce que les personnes qui 
vont en villégiature se laissent ou
blier qu’en quittant la ville elles se 
privent d ela surveillance qu’exerce 
leur service de santé sur les appro
visionnements d’eau et de lait.

Nous insistons sur ce point car 
c’est surtout par l’eau et le lait que 
la fièvre typhoïde se répand quand 
les approvisionnements sont conta
minés par les déjections d’un mala
de. Les légumes qui sont mangés 
crus sont souvent contaminés de la 
même manière, donc ils ont besoin 
d’être bien lavés avant qu’ils soient

La mouche aide à répandre la flè- 867 
vre typhoïde à cause de ses habitu
des dégoûtantes. Elle se nourrit sur 
les saletés qui peuvent contenir des 
déjections de l’intestin, et elle en 
retient des parcelles qui adhérent 
aux poils de ses pattes et sont en
suite déposés sur les objets sur les
quels la mouche vient se poser, tels 
que le pot de lait ou le plat de nour
riture quelconque.

On doit alors, avant un voyage, 
qu’il soit court o ulong, voir à ce que 
les approvisionnements d'eau et de 
liât soient sains, que les légumes mor 
soient bien lavés avant d’être 
vis et que les maisons soient proté
gées par les moustiquaires afin d’em 
pêcher aux mouches de pénétrer 
dans la cuisine et la salle à manger.

Pendant la Grande Guerre, l’effi
cacité de la vaccination antityphoi
dique était hors de doute. C’est pour 
quoi cette vaccination s’impose dans 
le cas des personnes qui font de 
nombreux voyages et qui ne peuvent 
pas s’assurer d’eau et d’aliments 
purs durant cés voyages.

La durée de la fièvre typhoïde est 
longue, ce qui produit des dépenses 
à cause de perte de temps. La ma
ladie est souvent fatale et même si 
la mont n’en résulte pas, elle peut 
causer du tort au malade. On doit 
faire tout sop possible pour la pré
venir par la protection des appro
visionnements d’eau, de lait et des 
aliments, et par la vaccination con
tre la fièvre typhoïde.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Dr. E. SIMARD
de la vérité :Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
ni* St-François 

EDMUNDSTON,--------N.-B.

Ta force heureuse rentre en notre âme plaintive 
Et même les tombeaux sont clairs de tes rayons . 
Toi par qui nous aimons, Toi par qui nous voyons, 
Reste avec nous, Seigneur, parce que l'ombre arrive !

un peu rieux, comprendre que la vie n’est 
un peu plus d’a- pas une partie de plaisirs mais une 

bataille continuelle, vouloir, agir, é-
CENT MILLE! vous avez bien tre quelqu’un

Seigneur, nous avons soif; Seigneur, nous avons faim; 
Que notre âme expirante avec Toi communie !
A la table où s’assied la Fatigue infinie,
Nous te reconnaîtrons quand tu rompras le pain.

lu? C’est ça la vie
Puis fonder un foyer: un nid qui 

soit le sien, qu’on veut être doux, ex
quis; avoir un berceau qui chante et 
qui pleXire; veuiller des petiots com
me nos parents nous ont veillé 

C’est ça la vie 
Vieillir

bonheur, voir grandir ses enfants, 
leur indiquer le chemin de l’école, 
la seule route de l’avenir, travailler 
pour eux. les lancer dans la vie, les 
suivre, les conseiller, les aimer 

C’est ça la vie 
Et ensuite mourir 

la terre, à ce que nous avons aimé, 
à ceux qui nous sont chers, à la na
ture, à la maison, à l'épouse, aux en-

Alors, concluez!
Et venez rôder autour de la Li-Avocat gue

Albert J. DIONNE Et ne vous raidissez pas contre 
contre son rayonne-son appelReste avec nous, Seigneur, pour l’étape dernière, 

De grâce, entre aveenous dans l’auberge des soirs 
Le temple et ses flambeaux parfumés d’encensoirs 
Sont moins doux que l’adieu de ta sourde lumière.

sentir autour de soi duBA.
Avoi ♦. Notaire Public Car c'est l’appel du Christ envo

yant à sa vigne toutes celles dans 
la poitrine desquelles bat un coeur 

de sangBui au : Chez J. Têtu 
Vois t de Jos E. Bard. 

Edmundston
! gonflé de sang chrétien 

français
N. B. Pierre L’ERMITE.Les vallons sont comblés par l’ombre des grands monts, 

Le siècle va finir dans une angoisse immense;
Nous avons peur et froid dans la nuit qui commence 
Reste avec nous, Seigneur, parce que nous t’aimons !

Dire adieu à

L’ETIQUETTE S'en aller, content de l’oeu
vre faite, dormir dans le coin de 
terre où dorment tous les humains, 
après une dernière visite à l'église. 

C'est encore ça la vie 
Mais, faire une oeuvre sur terre 

laisser auprès de soi, à ceux qui vi
vent, le souvenir d'un nom honnête, 
avoir été quelqu'un 
plus doux de mourir quand on a fait 
son devoir

Avocat k Collecteurs h
I Casier P. 159 Tel.:323 Щ

j A.P.N. McLaughlin! I
I Avocat, Notaire Public H J en souffrance

I 39, rue Canada,
I CAMPBELLTON, N.-B. I I Edmundston, — N.
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QUELQUES REGLES DE CON
VENANCE. A OBSERVER EN 

CONVERSATION
Jean AICARD

—Quatres mots à éviter en con
versation : "Je — Moi — Mon — 
Mes".

—Il y a bien des sujets de con
versations interdits. Ainsi, un hom
me ne doit jamais parler à une fem
me de ses affaires de bureau: une 
femme ne doit jamais parler à un 
homme de ses affaires de bureau.

—Il est d'importance capitale de 
Très souvent aus- ne jamais parler à un homme de ses

П doit êtreLA “DlZAÜfJERE" tous, vous avez compris.

Où se recrutent les dizainières? 
Mais dans tous les milieux!

C'est surtout ça la véritable vie. 
(“L’Echo de St-Justin")Voue voyez cette femme qui pas-

Quelquefois, c’est une riche, cul
tivée, comblée

Le plus souvent, elle est de condi
tion moyenne
si, cest une femme qui n’a aucun qualités devant lui, ni de ses dé- 
temps et qui, par conséquent, en fauts derrière lui. 
trouve toujours pour les oeuvres.

LoSur elle, rien de particulier 
costume de tout le monde 
gure de tout le monde 

Mais s’il vous était donné d’aper- 
covc'.r tout à coup co:i fine vous 
vous arrêteriez peut-être, comme 
on s’arrête parfois <’-vr»r ‘; certains 
yeux couleur de ciel 
tains profils de vierge 
pauvre visage, pétri de dévouement 
et de bonté, visage aux tons de cier
ge, et qui pourrait avoir la même 
devise que lui: Inserviendo consu- 

Je me consume en servant. 
Cette femme, cest la dizainière?

GALANT
—Quel charmant homme que ce 

médecin Comme il prend bien la 
vie !

—Oui celle des autres surtout

la fi-

Architectes
—Répondre rudement à une ques

tion polie, o umême répondre avec 
c'est une vieille fille, sur laquelle impatience est une faute de tenue, 
tout le monde s’appuie, et qui ne Même si la question vous dérange, 
dit jamais “non". ou vous ennuie, cela ne prend pas

C’est une simple ouvrière, tra- Plus de temps de répondre d’une fa- 
vailleuse de la mine, trieuse de char- <?on aimable et polie que d’une fa- 
bon, rattacheuse de fils, dans un çon blessante ou brutabfle. 

ne sachant ni lire

C’est une mere de familleBEAULE & MORISSETTE devant cer-
devant tel

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
EXPLICATIONS

GRATUITES—Le savoir-vivre proscrit les ex
clamations de surprise exagérées 
à l'annonce d’un événement heureux 
qu'on vient vous apprendre. On fé
licite chaudement, si la chose en 
vaut la peine; mais on ne sembla 
pas dire, par la manifestation d’un 
étonnement trop profond : “Je ne 
vous aurais jamais cru digne d’une 
pareille faveur”, ce qui. on en con
viendra, friserait l'impertinence.

coin du Nord 
ni écrire, mais ayant transformé 
son quartier.

—Je n’ai ni or ni argent 
ce que J’ai Je te le donne!

Et elle donne son coeur
Elle le donne avec un bon sou

rire.
Ce qui fait qu'elle le donne deux

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
MaisA.A.P.Q. & R.IC.A Qu’est-ce que la dizainière ? 

vous écrierez-vous. profane que vous 
êtes Vous, qui marchez tranquil
le et satisfait, au milieu de la so
ciété. en supposant qu’elle va toute

Une dizainière ? C’est le ser
gent l'apôtre de la “Ligue pa
triotique des Françaises" dans les 
groupements de Paris, de la ban
lieue rouge de la banlleu noire, 
verte, grise le plus souvent 

C’est la *remueuse” d'âmes de 
toute la province 

C’est le levain, qu’une femme met 
dans deux mesures de farine 

Une dizainière ? C'est le sel 
Une dizainière ? C'est la petite 

lanterne de poche du bon Dieu, é- 
clairant par-ci éclairant par-là 
surgissant au bord des ornières 
lu des chemins montant
les escaliers raides entrant chez 
les concierges chez le marchand 
de vin lépteier le boulanger...
celle qui la porte disant le mot qu’il 
faut dire et disparaissant après l’a
voir prononcée

H.A. A. A.A.P.Q R.l.c A

21 Rue d’Aiguillon. QUEBEC
r0

fois.
Bienheureux les pays qui ont beau- 

Elles sontcoup de dizainière! 
comme des rallonges, mises par 

Dieu aux mains de tous ses pré-
Comptables

P. Lansdowne Belyea des veuves gagnent1 leur 
vie mi dépendent d’autrui, 
quand elles n’ont pas de 
rentes viagères, d’où l’im
portance de se renseigner 
sur ce mode de placement 
indispensable.

W. Clarence McNiece
C. A.-C. F. A.

Au juste, que fait-elle, la dizai
nière?

Mais, tout ce qu’il y a à faire? 
Elle n’appartient à aucune cha-

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Elle ne porte aucun costu- 
Elle n’est limitée que par

son amour.
Regardez-la passer ? Silhouet

te grise souliers qui ne craignent 
ni l’eau, ni la boue, ni les étages

Elle a son sac son “fourre- 
tout"’ à la main. Et, dans ce sac. il 
y a toujours le petit Echo de la Li
gue. C’est lui qui continuera ce que 
la dizainière aura commencé.

Qui dira les baptêmes obtenus!les 
unions libres devenues des maria
ges!
l’école paroissiale! 
gnalées et secourues! 
ses objections du mari gentiment 
reflet/,es! et le départ discret,
cinq minutes avant d’être à charge 

Ni plus . ni moins! répé
tait saint François de Sales, qui au
rait tant aimé la Ligue.

à ■
1UUUV.VGU, ■— Uuupuuium, H. i>v«»U. wi-jCttti, J CLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE
Le présent, l’Avenir vous seront 

dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trot 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 25 cts. tim
bres ou mandat poste. Correspon
dance confidentielle. Pourquoi retar
der. écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez

les enfants aiguillés vers 
les misères si

tes gros-
Une dizainière ? C’est une é- 

veiUeuse. ou une réveilleuse C’est 
une main sur un front brûlant 
C’est est voix dans le tumulte une 
voix qui dit ce qu’oublient toujours 
les autres voix

- Une dizainière ? C’eet une fem
me qui commerce sa Journée en se 
répétant: “L’abord, moi. Je ne comp
te pas”, et qui la finit, Jamais satis
faite, car la Cause réclame toujours 

car, partout, il y-1 a des âmes qui 
appellent car le 
l’insuffisance de

QUESTION D’OEUFS
Le prestidigitateur vient de pro

duire son effet en extrayant une 
quantité d’oeufs d’un haut de forme :

—Tu vois que je n’ai pas besoin 
de poules pour avoir des oeufsjnoi, 
dit-il d’un air triomphant au Jeune 
Billy qui se trouve au premier rang 
des spectateurs.

—Ma maman non plus, répond 
calmement le gosse.

—Comment cela? s’étonne le pres
tidigitateur.

—Elle a des canes!

CAISSE NATIONALEEt si la dizainière est cela dans 
les villes, qui chantera son rôle .é- 
mouvant dans les binages dans 
les hameaux isolés, où elle est si 
souvent la gardienne unique de la 
flamme où elle fait l’apostolat

MELLE JEANNE J. Walter HOGG 
EDMUNDSTON,t saigne, dele Çhris 

sarPass 
'tous les

Castor Postal 1100 
BEAUOE JONCTION, N.-BMadawaska,Passion, à tous 

les chemins... 
Une dizainière ? Mais déjà,

QUEles carrefours de

l

Dr. A. M. SORMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

Heure» de bureau:—
8 heures à midi — 1 hre 4 1 hres de l’après-midi 

— 7 4 9 heures du soir _ou par rendez-vous.

JUILLET
(Mois consacré au Précieux Sang) 

Dernier Quartier, le 7, 
Nouvelle Lune, le 15, 

Premier Quartier, le 22, 
Pleine Lune, le 29.

1 IMIPrécieux Sang de N. 8.
2!J|Visitation de la Ste Vierge 
3|ViS. Léon П
4|g.|S. Berthe____________
5|D|6e D. Pentecôte 
6!L|8te Mecthllde 
7|M|SS. Cyrille et Méthode 
8|M!Ste Elisabeth 
9 J Ste Véronique 

10: V Les Sept frères martyrs 
11ISB. Pie 
12|D'7e D. Pentecôte 
13|L|S. Anaclet 
14|M!E. Bonaventure 
15!MIS. Henri
16 J|N. Dame du Mont Carmel 
17|V|S.
18 |S|S. Camille de Lellis - 
19ІРІ8Є D. Pentecôte 
20|L|S. Jérome 
21|M Ste Proxède
22 !M Ste Marie Madeleine
23 |J|S. Apollinaire 
24iV!Ste Christine 
251S[S. Jacques ie Majeur 
26 D 9e D. Pentecôte

Alexis

Emiilien

27 L S. Pantaléon
28 M SS.Nazaire et ses comp. •
29 M Ste Marthe
30 J S. Abdon
31 V S. Ignace.

^TENNIS
laз

/ ^ FROTTEZ-VOUS 
AVEC DU Ml NARD

Le tennis est un rude exercice, 
vent, vous en ressentirez que 

rt les effets. Frictionnez-VOUS
du Minerd. 
dissiperont.

Douleur et raideur se

Le MÜiard soulagera une peau en
dolorie. une coupure, blessure ou 
brûlure. Extirpera le poison que 
laissent les piqûres d'insectes. Pro
duit merveilleux! Préparé depuis 50 
ans par la Minard i Liniment Co., 
Ltd., Yarmouth, N.-E.

Agents vendeurs:
Harold W. Ritchie df Co.,Ltd., Toronto

uniment

M inarD

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

POTAGE A LA JULIENNE
Composition:—

Patntcs. arottes. narts. poireaux, 
cé’.eri. haricots verts. p?tics pois, 
asperges, oseille, cerfeuil, laitue, 
beurre, croûtons ou riz.
^réparation: —

Coupez en petits d/.s des patates, 
carottes, navets, poireaux, céleris, 
laricots verts. ajoute:i-v des petits 
ЮІ5. des fèves, des pointes d'asper- 
res. Hachez légèrement de l'oseille, 
lu cerfeuil, de la laitue, etc. Faites 
-evenir tout cela dans du beurre, 
mouillez avec du bouillon gras ou 
maigre et laissez cuire. Serves avec 
des croûtons frits dans le beurre. 
Dri peut remplacer les croûtons par 
une quantité de riz que l'on a jeté 
dans la julienne une heure avant de

SAUCE A SALADE
Composition: —

Jeanne d'oeuf, huile d’olives, jus 
de citron, oeufs, c/leri ou persil. 
Préparation:—

Prenez le jaune d’un oeuf, ajou
tez graduellement une cuillerée à 
table d’huile d'olive. Brassez d’abord 
tranquillement en augmentant, de 
vitesse. Ajoutez quelques gouttes de 
jus de citron. Cette sauce devra être 
épaisse si êlle est préparceconvena- 
blement; mettez votre salade dans 
un bol ou un plat à salade, arrosez 
engneusement avec la sauce, garnis
sez autour avec des oeufs cuite durs, 
des têtes de céleri ou du persil Vous 
aurez une salade suffisante pour dix 
personnes.
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OÙ il quittait la dernière marche, si forte qu’on vous en demanderait 
une frêle silhouette humaine se dres la 
sa soudain devant lüi.

Parsons frissonna de peur et irs- 
tindtiwement éleva la lumière de sa 
lanterne. Celle-ci éclaira la silhouet
te d4me femme une femme vêtue 
et voilée de noir.

Otite femme, en voyant cet hom
me dont elle ne pouvait pas. certai
nement, distinguer avec netteté la 
physionomie, fit un pas de recul en 
étouffant un cri de surprise ou de 
peur. Mais elle se raidit aussitôt, et, 
lésant un doigt menaçant qu’elle 
pointa sur Parsons, elle cria d’une 
voix vibrante:

—Voleur ! Assassin!
Maie ce fut tout Parsons l’ab- 

beittit à ses pieds d’un violent coup 
de poing à la poitrine. L’inconnue 
demeura inanimée sur les dalles du 
vestibule.

Parsons ne parut pas éprouver la 
curiosité de savoir qui était cette 
femme. Il enjamba le corps inanimé 
et oounit vers la oorte de sortie.

la reconnaîtrepalpant amoureusement les vingt 
beaux billets de banque.

Kuppmein. puqué par une peur 
atroce que son cou dpe feu n’eût en- 
entendu du dehors et qu’une troupe 
de policemen n’aooourût, descendit 
en rafale l’escalier que conduisait 
au vestibule. Cet escalier e!t ce vesti
bule se trouvaient plongés dans l’obs 
curité; mais Kuppmein connaissait 
les altree, et il arriva sans encombre 
à la porte du perron. Mais il se 
heurta sur le perron et une ombre 
humaine qui semblait s’apprêter à 
entrer dans la maison. Saisi d’épou
vante, l’allemand culbuta l’ombre, 
sauta en bas du perron et courut à 
la grille qu’il franchit d’un bond. 
Mais dans ce bond il se heurta vio
lemment encore à une autre ombre 
humaine qu’il ne voulut pas prendre 
le tempe de reconnaître. Il disparut 
dans la nuit en courant.

Mais cette deuxième ombre hu
maine avait, elle, reconnu Kupp
mein, et cette ombre, qui n’était au
tre que Fringer, murmura avec une 
imprécation.

—Enfer. J’arrive encore trop tard! 
Mais qui donc est mort là-haut? se 
demanda-t-il.

meln aurait 
Cette femme, c’était Mies Jane!

Et Fringer. revenu de son étour
dissement. se demanda agité qu’il 
était par un pressentiment d emau- 
vais augure:

—Mais que diable se passe-t-il à 
nos quartiers généraux? Allons! c’est 
ce que je veux savoir à l’instant!

П prit de suite sa course vers le 
perron de la maison, grimpa d’un 
bond les cinq marches de pierre et 

і la porte vitrée ouvrant 
tbule. Mais là il s’arrêta

s’était à Гimproviste dressé sur le 
passage de Kuppmein pour lui offrir 
les plans et le modèle du Chasse- 
Torpille

Le premier regard de l’homme 
tomba sur la forme prostrée et Iner
te de Gros&mann. Un sourire mo
queur retroussa les poils noirs de sa 
barbe, puis il riva ses regards jau
nes sur Kuppmein.

Celui-ci se remettait de sa stupé
faction et de son effroi, et il parvint 
à dire d’une voix mal assurée et en 
essayant de sourire:

—Entrez donc, monsieur Parsons!
Parsons obéit. H s’approcha de la 

table en passant près de Grossmann 
inanimé sans prêter plus d'atten
tion à celui-ci.

Puis, avec cet accent narquois que 
Kuppmein se rappelait bien, Par
sons dit:

—Ah! ah! cher monsieur NK 
meln, on a donc décidé de faire coû
te que coûte respecter ses petites vo
lontés. Oh! ne croyez pas que je 
veuille Jeter sur vous quelque blâme, 
du tout. Seulement, en suposant que 
au lieu de votre humble serviteur, 
un agent de police fût arrivé Jus
qu'à cette porte, avouez que votre 
position aurait été désavantageuse
ment modifiée.

—H n'y a pas eu de ma faute, fit 
Kuppmein avec un accent farouche, 
c’est cet imbécile qui l'a voulu.

—Comment donc, c’est ce que je 
me suis dit en entrant. Tout de mê-

—Soit, voici!
Et l’allemand sortit le portefeuille 

qu’il venait d’enlever à Grossman, et 
du portefeuille tira une liasse de bil
lets de banque.

De son côté -Parsons tira d'une 
poche, intérieure de son habit l'en
veloppe jaune en laquelle James 
Conrad avait, comme on se le rap
pelle, renfermé les plans du Chas
se-Torpille.

D’un simple coup d’oeil Kuppmein 
put s’assurer que c’était exactement 
l’enveloppe qu’il avait vue chez Con
rad. H y put 
“PLANS" Immédiatement suivi des 
deux lettres majuscules C.-T.

—Donc, reprit. Kuppmein, ce sont 
toujours les mêmes conditions, c’est 
à-dire dix mille dollars contre remi
se des plana, et dix mille autres dol
lars contre remise des plans, et dix 
mille autres à New York où vous 
nous apporterez le modèle?

—Je ne reviens jamais sur la pa
role donnée, déclara Parsons gra
vement.

Kuppmein compta aussitôt vingt 
billets de cinq cents dollars chacun 
et les tendit à Parsons qui, en re
tour, laissa tomber sur la table l’en
veloppe Jaune. D’un geste rapide, 
Kuppmein saisit l’enveloppe et. ain
si que le portefeuille, la glissa dans 
une poche intérieure de son veston.

—Ht à présent, dit-il, le mieux 
que nous ayons à faire c’est de dé
guerpir. J’ai d’ailleurs un rendez- 
vous et Je ne puis m’attarder plus 
longtemps. Descendons!

—Un instant, que diable! Ht Par
sons. Laissez-moi le temps de véri-

pu
entendons-nousovenancet>r

—Qui es-tu? interrogea Parsons 
blanc de terreur.

—On m’appelle Fringer.
—Que veux-tu?
—Ma part, simplement.
Parsons garda le silence pour ré

fléchir. mais sans perdre de l’oeil 
Fringer qui tenait toujours son ré- 
volver à la main.

—Allons! que décidez-vous? ? de
manda Fringer impatienté.

-Veux-tu d’abord m’aider à em
mener cette femme hors d’ici?

—Si vous y mettez le prix, oui.
—Combien veux-tu?
—Deux mille dollars!
—Tu me demandes exactement la 

moitié de l'argent que Je viens de 
toucher, c'est trop!

—Eh bien ! Je veux cetfcg moitié et 
par-dessus le marché je vous aid2 
dans vos besognes funèbres payez!

LA VALISE
MYSTERIEUSE

oui, c’était Peter Parsons

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l'on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous.

net pour demeurer très itnmboUe,voir très bien le mot
ses yeux désorbités, fixés sur le vi
trage de la porte, et toute sa physio
nomie comme pétrifiée par l’horreur 
ou l'épouvante.

Pour expliquer l’étrange attitude 
de Fringer, il importe de revenir à 
Parsons que nous avons laissé dans 
cette chambre où Grossmann avait 
été tué par Kuppmein.

Parsons avait scrupuleusement ad 
ditionné les vingt billets de banque 
de cinq cents dollars chacun, puis 
satisfait, il avait empoché l'argent. 
Cela fait, il se mit à considérer le 
corps inanimé de Grossmann. Au 
bout d’un moment, il murmura:

corps entier, puis tout se raidit, l’im
mobilité complète se fit, et Gross
mann parut frappé de mort.

Alors seulement Kuppmein, le vi
sage livide «t baigné de sueurs, l’oeil 
sanglant et féroce, remit le revolver 
dans sa poche et grommela:

—Tant pis pour ce chien!
Aussitôt il s'approcha de Gross - 

rnann, renvoya brutalement la tête 
faut^qll il

se mit à fouiller activement lèeXvê- 
tements de sa victime.

La minute suivante, il ébouchatt 
un sourire triomphent і л s'empa
rant d’un partefeuille bo nré de bil
lets de banque, puis faisait dispa
raître ce portefeuille dans une de 
ses poches.

Alors, il tira u «mouchoir pour es
suyer sa face Inondée.

A cette même minute, la porte 
s’ouvrit subitement.

Kuppmein exécuta un bond de 
terreur.

il—
—П est vrai que tu as une certai

ne autorisation de tirer sur notre 
caisse; mai* tu n’es pas autorisé à 
gaspiller l’argent. Et voilà bien ce 
que Je veux prévenir et empêcher.

—Misérable! rugit Kuppmein.
Et rapide comme la pensée, il tira 

un revolver, le braqua sur Oroos- 
mann à l’abdomen.

Celui-ci échappa sa pipe et bondit 
hors de son fauteuil. Ses deux mains 
æ crispèrent furieusement à son 
ventre ,sa face brutale devint Man
che, ses yeux rouges roulèrent com
me noyée dans une brume de sang. 
И voulut parler, crier, Jurer, maudi
re, maie, de ses lèvres ne tomba 
qu’un son rauque

upp-

—Non c’est trop!
—Soit. Il ne me reste plus qu’à me 

rendre Jusqu’à la rue et d’appeler 
ceux dont vous ne tenez pas à la vi-

Mais là encore un autre person
nage lui barrait la route, et celui-là 
offrait un aspect plus terrible que le 
premier: car, tout en souriant et en 
grimaçant, U tenait un énorme ré
volter braqué sur Parsons. Ce der
nier frémit et recula d’instinctjrap- 
pé d'épouvante.

Le personnage au revolver profita 
de la retraite de Parsons pour péné
trer dans le vestibule dont 11 refer
ma soigneusement la porte en ayant

inerte sur le dossier du site.
—C’est bon. gronda Parsons, J’ac

cepte. Voici les deux mille dollars. 
Seulement, Je te les paye, non par 
crainte des agents df police dont tu 
me menaces, mon ami. mais seule
ment pour le service que Je t’ai de
mandé A présent, sais-tu conduire 
ur.e auto?

—C’est mon métier.
—En ce cas, cours louer une ma

chine et reviens le plue tôt possible.
—C’est bien, dans un quart d’heu

re je serai de retour.
Et Fringer remit son revolver dans 

sa poche et partit.

—Qui sait s'il n’y aurait pas un 
autre vingt mille à gagner avec cette 
affaire?

Et. avide de savoir, il poussait la 
grille et pénétrait dans la cour, bous 
culé par un autre individu. Un indi
vidu? Il n'euR pas le temps cette fois 
cQ-ovSv. toaéqc

Cette pensée parut le faire réflé
chir encore. Puis, après un autre 

de voir de suite, car le peeudo-lndi- moment, il hocha brusquement la 
vtdu s’élançait comme un coup de tête d’une façon qui pouvait signi- 
vent dans la direction qu’avait prise fier:
Kuppmein. Mais Fringer retrouva' 
de suite son équilibre, frotta ses 
yeux, regarda Ja silhouette sombre 
qui s’éloignait № courant et pronon
ça avec la plus grande stupeur:

—Bon! il ne manquait plus que ça 
Kuppmein sortit de la plècçjC’eSt une femme! 

brusquement, tandis que ParsonsT ^OuL 
fort tranquillement comptait en les

qui mourut conque 
Puis 11 chancelai, 

son corps de géant pencha vers l’ar
rière, et lourdement il s’affaisa sur

—C’est bon, interrompit sèche
ment Kuppmein qui ne se sentait 
nulle envie de badiner. Avez-vous 
les plans?

—Je les ai.
—Exhibez!

seta d'y demeurer appuyé du dos.—Bah! la chose n’en vaut peut- 
être pas la peine! ..

Et, sans plus, Il éteignit la torchè
re et pressa le beuton d’une petite 
lanterne électrique qu’il avait eu la 
précaution d’apporter. A l’aide de 
cette lanterne, qui ne projetait qu’un 

c'était bien une femme qui mince rayon, il guida sa 
fuyait ainsi, et seul, peut-être Kupp- Jusqu’au vestibule. Mais au moment

Puis, d’une voix rapide et basse, il 
prononça les parolee suivantes:

—H y a dans la rue deux police
men. et je n’ai qu’un mot à dire 
peur les attirer de ce côté. Et 11 y a 
là-haut un cadavre, là, à vos pieds.

fier.le fauteuil. En tombant ea grosse
—Comme vous voudrez moi jetête heurta le dossier du fauteuil, 

elle rebondit en avant et s’inclina 
brusquement sur la poitrine pour ne 
pas se relever. Un long frémisse-

ftle!
Sur le seuil de la porte un homme 

venait de s’arrêter, et cet homme, 
c’était celui-là même qui, la veille. • froidement.

—Pas avant que vous n’ayes ex- Bt
htbé vous-même, rétorqua Parsons (A Suivre.)dans vos poches une somme d’argentment agita quelques secondes le

-\ ■. 4 y
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fatàu de fadP dévarimut 
a/Aèd u#ге гвтьпе. 7‘aekSe de thé - Un Secret 

pour raviver les Affaires !

COUVENT DU ST-ROSAIRE

Classification d’après les Concours 
1930-31. /

THÉ RED ROSE'■Щ шm 7è année:
Sol anges Ohamberland, Géorgien

ne Pelletier.
6è année:—
Doralice Gagné. Thérèse Ther- 

rkmlit, Blanche Ouellet. Irène Val- 
court. M.-Marthe Deschênes, GIo- 
rianne Therriault. Alida Valcourt, 
Joseph Ghamberlaoid, Jeannette 
Dupond.

5è année
Rolande Lemieux. Noémi Momeau 

Gertrude Leblanc. Edmée St-Pierre. 
Hermance Soucy, Julie-Anna Thi
bault.

4é année:—
Marie Paula Gagné. Gertrude A-' 

pril, Gabrielle Th/.riault. Simonne 
Carort, Rose St-Pierre, Noela Ca
ron, Bertha Dion, Simonne Landry. 
Ross-Aimée Dionne, Béatrice La
voie, Stella Thibault, Gemma April. 
Annette Ouellet, Juliette Raymond, 
Irène Pelletier, Jacqueline Morals, 
Marguerite Gagné .

3è année:—
Béatrice Lavoie, Laurette Landry. 

Mariette Raymond, Alida Caron, 
Lucie-Anna St-Pierre, Annette Mo
rals, Thérèse St-Pierre.

= 1 O
vun BON thé*

2 MÉLANGES EXQLflS 'ElltjueHeRouGe^OrarKiePeKoe =
-1

S*s

LES CHAUFFEUSES 60 pour 100 environ à leur actif.
La démonstration est donc faite 

que les femmes conduisent mieux 
ou plus prudemment que les hom
mes.
"L’Opinion Publique"—Worcester.

UNE CONSTATATION

Il y a beaucoup de “chauffeuses" 
en Europe et surtout en France et 
en Angleterre, mais il y en a bien 
davantage aux Etats-Unis si l’on 
en croit une statistique officielle qui 
porte sur l’année 1930.

Cette année-là, il y avait au pays 
7.384Д55 femmes m Unies de leur 
permis de conduire, soit un quart 
environ de la totalité des chauf
feurs tfe l’Union.

L'Etat qui détenait le record des 
chauffeuses, c'était l'Arkansas, où 
elles sont un peu plus nombreuses 
que les automobilistes du sexe mas-

>
=

DECES A ST-DAVID, ME.

Mercredi le 8 juillet est ^décédé == 
après quelques mois de maladie, à 
St-David, Maine, Sieur Oneil Hébert 
époux de Dame Jeanne Daigle. Le 
défunt défunt était âgé de 24 ans. 
Outre son épouse il laisse un fils, zrz 
Normand, et deux soeurs, Mme Vin- 
cent Beaulieu et Mlle Irène Hébert Ez: 
de St-David. Les funérailles ont eu 
lieu vendredi matin à 10 heures dans 
l'église de St-David. Nos sympa
thies.

/

>' 4

•і v Щ
1

D

V
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w1CLASSE DES GARÇONS mm■i L’administration fédérale a dres
sé une seconde statistique plus sug
gestive peut-être que celle-là.

C’est celle des accidents causés 
par les “chauffeuses.”

Or, en 1930, on n’en compta que

5è année:
Gérard Dionne. Elaé^flr Dionne. 

Donat Ouellet, Roma Morel, Benoit. 
^Dionne, Contran Gagn/„ Albert 

MÎDrtin, Michel Desrosiers, Gilbert ЯLes Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

SS

flGriffin.

Robert Lavoie, Léopold Valcourt, 
Georges Griffin, Anguste Ouellet, 
Camille Morneau, Antonio Nadeau, 
J.-Baptiste Ouellet.

3è année: —
Paul Beaulieu, Louis Griffin.Léo- 

nard Gagné, Philippe Ouellet, Lu
cien Pelletier, Johnny Martin, El- 
phège Ouellet, Benoit Gagné, Uldé- 
ric Desrosiers, Ulric Lévesque, Jo
seph Morel. Hervé Caron.

3e ann,',e B: —
Aline Thériault, Luce Dionne, 

Marguerite Roy, Eugénie Tremblay, 
Antoinette Paradis. M. Rose Dubé, 
Albert Ouellet, Yvette Landry, Sté- ; 
phanette Ohamberland, Cécile Pel
letier. Jeanne Landry, Robert Lé
vesque. Hector Soucy. Orner Lan
dry, Bertrand Desrosiers, M. Laure 
Nadeau, J. Patrice Lévesque, Rita 
I évcsque, Patrice Lévesque.

2è ann,;e:—
Auréliu* Gagné. François Des

chênes. Magella Thériault, ChsEec-
or Lebel. Laurent Lebel, Judith * 

Landry, M. Marthe Soucy, Lucien 
Dr'schênes. Marielle Lévesque.

\1 y*
4m ASA№

Лiv.1 Ж
йь. 3=b. j

I

I/

t/
Шt

=

= H# =/

«Filliffl
"Comment je 

maintiens toujours 
une belle taille?"

=; 1ЛX
,

=
! I
f WPwm“Je mange le Shredded Wheat, 

mais au lieu de. crème, je fais 
usage de lai* entier—tel qu’il 

‘ vient de la bouteille. Ce genre 
de repas me donne de l’énergie 
et de la vigueur. C’est déli
cieux et nutritif et facilement 
digérable. Quelquefois, pour 
une variété, j’y ajoute des 
bananes tranchées ou d’autres 
fruits, mais je l’aime en aucune 
manière.”

il
f

; t!:....JParent Office l..J:
Places en classe d'après les résultats 

des examens

l. •

v*
■Г:

]
Grade VI—
Aline Martin, Aurèle Gervais. 
Grade V—
Irma Laforge. Roméo Gervais. jj

Grade IV—
Laurier Corbin, Jean Poitras, Em

met Corbin, Berthe Lagace, Rina 
Martin, Anita Gervais, Alpnonsino 
Gervais. Anthelm 'Collin, Anthelm 
BeHefleur.

Grade in
constance Martin, Hermance Ger

vais. Mathieu Poitras, Concorde Mo
rin, Jean Corbin, Cyr Poitras, Anita 
Poitrâs, Yvette Lévesque. Euclide 
Lévesque, Gloria Corbin, Yvon Col
lin, Adjutor Morin, Lilianne Belle- 
fleur.

Grade II—
Adrien Lévesque, Eveline Collin, 

Alfréda Lagacé, Adolphe Cÿr, Irène 
Poitras, Léona Michaud. Aîbani 
Michaud, Lionel Michaud. Marie 

Gagnon, eJan Poitras, Rosario 
P’.ourde. M/.rile Poitras.

Grade I—
Léola Gervais, Claude Lajoie, Ro

saire Martin, Antoine Laforge, Jean
ne D’Arc Corbin.

=1THF CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY,Д-TD

Pouvez-vous mettre une Clôture 
autour d’Edmundston ?

=

SHREDDED =

HEAT NON! — vous ne pouvez placer une clôture autour d’Ed
mundston et empêcher les gens d’acheter à l’étranger. 
Vous ne pouvez pas, non plus, les empêcher d’acheter sur 
catalogue.

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIERN

m

Ida Akerley, Inst.

;•:>
= Néanmoins c’est le devoir de tous les hommes d’affaires 

de travailler à ce que la population d’Edmundston achète 
dans nos magasins. C’est un devoir pour tous, un devoir 
qui nécessite la coopération de chacun.

>
(

111fè 4
Æ

Les gens achètent là où on le; entraîne à acheter. Faites 
l’éducation des gens et ils achèteront à Edmundston. Cet
te éducation se fait par l’ANNONCE.

L’Annonce, voilà la solution!

=Ft a
Délicieuse a BOUCHONS-1 

CAPSULES 
FOttWlS f 

BATOTEMENT ïRIT&GOOD
m I5es AH>

S GALLOIS K BIEBE FOUI П eOilttW
Lorsque vous aurez compris cette grande vérité, 
songerez pas à mettre une clôture autour de la ville.

ésr&fe à celle dee vous ne% I ■m
M

: baêa

7 eJornlamS «a

J» 1» Mh

ІІІІІ ©
NOUS VOUS AIDERONS PAR NOTRE SERVICE DE VIGNETTES A PREPARER VOS ANNONCESm[êj V =

=V \ Sl-Lamwoi tk*n*g Ci.pIllllHlIllI

Le MadawaskaD Ir I m
AEDMUNDSTON, N.-4. sж O D 0.<§2 ,0.i’1 A4i o

I32i i —
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Ste-Rose Du Dégelé
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mm PETITES ANNONCES RAPPELEZ-VOUS QUE

FEU
RâMlDE

RIVIERE-VERTE
Edison a étp renvoyé de l’école 

parce que trop bête.
Nelson a été envoyé à la marine 

parce que Jugé incapable de і aire 
quelque chose proprement.

Wilde, le grand boxeur, a été re
jeté de l'armée comme inapte.

Dickens était apprenti cordon-

:Mariage-
Mardi le ЗО, M. l'abbé J. Roy, fils 

de M. Maxime Roy de Rivière-Verte 
bénissait le mariage de son frère 
Hormidas à Mlle Marie, Josephine 
Michaud, fille de M. et Mme Joe. 
Michaud, fils de M. et Mme Jos.

*—Mlle NéJida Thibodeau est de 
retour d’un voyage à Waterbury, 
Conn.

—Etaient les hôtes
:

M. Henri
Thibodeau, dernièrement: M. et Mme 
Daniel Thibodeau, M. et Mme Ed
mond Nadeau et Edmond Thibo
deau de Waterbury, Conn.

—M. et Mme Edouard Thibodeau 
de 'füîtnookeA, Me., visitaient der
nièrement M. Minas Bouchard et 
d’autres parents.

—Mlle Louise Bourgoin de Rivière 
Verte visitait ses amies, ces jours 
derniers.

—Dimanche, le 12, un groupe 
d’amis ont fait un pique-nique au 
Lac-Unique. Plusieurs gens de Dai
gle et Fort Kent, Me., de 81-Basile,
Edmundston et Clair, y prirent part.
L’expédition comprenait quinze au
tos joliment décorés. L’équipage 
comprenait aussi des instruments 
d’orchestre. Il y eut bain, promena
des en canot et divers amusements 
qui divertirent tous les invités, jus
qu’à ce qu’une pluie abondante vint 
obliger les promeneurs à se mettre à 
l’abri. Malgré cet inconvenient,tous 
furent enchantés de leur journée.

Les personnes présentes étaient:
MM. et Mesdames Jos. Soucy, Geor
ges Francoeur, Onésime Fournier,
Elisée Nadeau, Aimé Nadeau, Bill 
Nodeau, J. Baptiste Thériault, Do
nat Daigle, Jos. Llzotte, Minas Bou
chard, Rémi Bouchard ; MM. Doci- 
thé Bouchard, Noel Sylvain, Hubert 
Soucy; Mlles Elmire Albert, Marthe 
Albert, Louise Bourgoin, Irène, Nora 
et Imelda Bouchard, Marthe Le- 
vole. Bva et Maria Llzotte, Donata 
Martin, Léda Pelletier, Christine, 
et Laure Soucy; MM. Aurèle Albert.
Abel, Wilfrid et Réné Bouchard, Ed
mond Charette, Antondo Chassé, Al
bert et Henri Lang, Abel, Wilfrid et 
Evance Lebel, Edmond Lavoie, Aimé 
et Léo Lévasseoir, Abel et Gérard 
Lizotte. Will et Eddie Martin, Ed
mond. Léon, Léonide et Ronald Mi- 
chaud, Camille, Albert, et Lionel 
Milliard. Réné Nadeau, Aurèle et 
Abel Pelletier. Albéni et Walter Roy,
Eddie et Eloi Soucy.

Les joueurs de base-bail de 
la fin de l'après-midimfwmfwmm 
Ledges firent une sourie visite sur 
les lieux, vers la fin de l'après-mldi.

Te temps du souper arrivé, on 
étendit de grandes nappes sous les 
arbres, et on y déposa le contenu 
des paniers. Comme le jour de la 
multiplication des pains, tous furent 
rassasiés. Vers les sept heures, on 
se réunit chez M. Rémi Bouchard Clair, N.-B.
I orr terminer celte partie de plai - ХІ765—jmx).-iejt. 
sir, et plusieurs autres personnes s'y 
joignirent au groupe. Léo musicien.-, 
et les chanteurs Jcuèrcnt avec brio 
leur rôle important, ce ne fut qu'à 
une heure avancée que l'on songea 
à se séparer, emportant de nom
breux souvenirs.

;;

1Watt, 4tant jeune, ne comprenait 
rien à la mécanique.

Mussolini n'était qu’un petit Ins
tituteur de village.

Ford n’était qu’un petit Ingénieur.
Cornwell était fils d’un forgeron.
Napoléon était un sous-lieutenant 

sans fortune et sans relations.
Carnegie et Rockefeller ont com- j 

menoé sans un sou vaillant.
Colbert était le fils d’un obecur 

drapier.
sqiubert était le fils d’un paysan.
Rothdhiki est 114 dans le ghetto 

de Francfort.
Franklin était ouvrier typogiha-

1%Après la cérémonie, un dé jeûner 
fut servi à la demeure de M. Fred 
Roy, frère du marié. Puis, la noce 

tukjporba à St-Hilaire chez le 
père de la mariée, où il y eut récep-

O

4 S)WZ,A LOUERL’heureux couple est parti en vo
yage pour une couple de semaines à 
Montréal et Ottawa. A leur retour, 
Ils demeureront à Rivière-Verte. 
Décès—

Le 20 Juin, est décédé Ernest Mar
tin, fils chéri de M. et Mme Denis 
E. Martin. Il était âgé de neuf ans. 
Nos sympathies.
Incendie—

Lundi dernier, un violent incen
die détruisait de fond en comble 
la demeure de M. Thomas Cyr de 
cette paraisse. Nous ne connaissons 
rien de l’origine de l’incendie. Nous 
ignorons de même si les pertes é- 
tatent couvertes par les assurances, 
mats on nous dit que c’est peu pro
bable.

LOGEMENT A LOUER 
Logement de six appartements, 

comprenant spacieuse chambre de 
bain et toutes les commodités dési
rables, à louer à partir du 1er Juil
let. S’adresser à John J. LEBEL, 
27, rue D’Amours. 1752—J,n.o.-18jn. Phe.

Kléber était le fils d’un maçon. 
Diderot était le fils d’un coutelier. 
Drouot était le fils d’un boulan- 1LOGEMENT A LOUER 

3 bons logements de plusieurs ap
partements, situés sur la rue Rice 
à Edmundston, à louer immédiate
ment. Toutes commodités moder
nes. S’adresser à Denis J. LONG, 
Clair, N. B.

\Laplace était le fils d'un cultiva-

1764-2Ґ5-9 juilletП

LOGEMENT
Logement de plusieurs apparte

ments tout meublés. A louer immé
diatement. S’adresser à J. Frank 
RICE.
1766—Jji.o.-16Jt. Vous démarrerez 

“en coup de fusil”! ■i
8 APPARTEMENTS 

Logement de 8 appartements, fini 
moderne, située sur la rue Bemler, 
à louer immédiatement. S’adresser 
à J. E. MALENFANT, marchand, 
rue Canada.
1769-lf-16Jt.

—C’est avec regret que nous avons 
appris la mort de Mme Xavier Pel
letier, née Déllna Pelletier, décédée 
à la fin du mois dernier à l’âge de 
68 ans. Elle laisse dans un deuil 
profond, outre son époux, dix en
fants: MM. Béloni, Adélard, Xavier 
et Alrfed Nadeau, Mesdames Fortu- 
nat Soucy de Jackman, Me., P. Ban
ville, Denis Lang, Péa Gagnon, E. 
Bard et Mlle Azilda Nadeau; un frè
re, M. Bélone Pelletier; trois soeurs, 
Mesdames Torn Thériault, Salomon 
Beaulieu et Phil. Banville. Nos sym
pathies à cette famille en deuil.

—M. et Mme Mac Caron, M. et 
Mme Albert Caron et M. et 
Prime Caron de Mfedawaska, Me., 
ont visité des parente à Lac-Baker, 
dernièrement.

—M. et Mme Antoine Morneault 
dEeoourt visitaient des parents, il 
y a quelques jours.

—M. Jerry Boutot s’est rendu à 
Edmundston par affaires, derrière-

=

і avec Vessence “No-Knock”CHALET
Chalet bien confortable, situé sur 

les bords du Lac Baker. A louer im
médiatement. S’adresser à Thaddé 
D. HEBERT, Edmundston. 
1770-lf-mj. Cycle“Secrets de la Bonne Cuisine" 

Par Sr S te-Marie-Edi Ш.
En vente à $1.25 — à 

L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA
1

A VENDRE
Nouvellement AmélioréeTERRE

Belle terre à vendre, y compris 
les bâtisses, les animaux et les ins
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B., "concession des Langs". A 
vendre à de très bonnes conditions. 
S'adresser à Mme Germain SOUCY,

que temps.
—Le 28 Juin, un groupe de parents 

et d’amis se sont rendus à le de
meure de M. et Mr.ic Lazere Na
deau, pour célébrer le 52e anniver
saire de M. Nadeau auquel de nom
breux cadeaux furent offerts.

MADAWASKA ME.EI
=

—M. Donat Martin, principal à 
l’Eoole F7angéline' occupe pour le 
temps des vacances une position a- 
veo Danser eau Bros, de Holyoke, 
Mass., manufacturiers de monu
ments en granite et en marbre .Son 
territoire s’étend de Van Buren à 
St-Francis.

—Mme Denis Albert de cette vil
le a visité son fils, le docteur E. D. 
Albert de Sanford, Maine, dernière
ment.

L’Essence à prime SANS 
RIVALE f

—M. Oscar Viel et son fils Lester 
de Sault tSe-Marie, Ontario ont 
passé quelques temps à Lac Baker, 
où ils visitaient des parents.

t. Réné Cyr de St-Basile et M. 
Vital St-Onge de St-Jaoques étaient 
de passage à Lac Baker, 11 y a quel-

f- Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

AMRl I kT iHM
Ameublement de salle à manger, 

phonographe, radio, batterie de cui
sine, prélarts, etc., à des prix d’Tii- 
baânes. S’adresser au numéro 48 
21ème avenue.
ХІ767—lf-16Jt.

FABRIQl fiF. AU CANADA
=

II

I! Fabricants de la Sensationnelle Essence 
“Anti-Knock" MARATHON “BLUE" et 

des Huiles à Moteurs RED INDIANBATEAU A GAZOLINE 
Bateau à gazoline de30 pieds de 

long, avec moteur Willys-Knight 
de 55 forces pouvant asseoir douze 
personnes — à vendre à très bas 
prix. S’adresser à Pat FOURNIER, 
garagiste, Edmundston, N.-B. 
1745—j.n.o.-lljn.

j GOODYEAR
L'EMPORTE!

LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

“LE MADAWASKA"
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d'Excellents Résultats!

AU TRIBUNAL
—Vous accusez votre mari d'avoir 

lev4 la main sur vous?
—Non, votre Honneur, je Vaccusc 

de l’avoir abaissée.

A VENDRE OU A LOUER
Moulins à coudre: Raymond, Whi

te, Singer, New Williams, New 
Home et autres modèles, neufs ou 
usagés; garantis de 5 à 25 ans; $10. 
et plus — paiement facile; parties 
d'échange et aiguilles pour chaque I 
marque.

Lampes, Faneaux, Fers à repas
ser, à l’huile où à gazoline, Aladln, 
Laoo, Diamond, Coleman et Sun
shine, et réparations complètes.

Gramophones de modèles divers, 
et toute réparation à domicile sur 
demande. — Réparations de serru
res — clés de toutes sortes faites 
sur modèles ou numéros.

Allocation de $2. pour vieux fer. 
lampe, ou fanal de toutes sortes é- 
changés pour nouveaux. Bon prix 
pour vieux moulin à coudre, en é- 
change ou autrement. S’adresser à 
Ndel BELANGER, 20 ème avenue 
casier postal 624, téléphone 257-4 
J.n.o.-18Jn.

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

2У, fois le vote du second pneu et 
29 le!: Ec vote moyen des autres

Les votants—les automobilistes de toutes les classes existantes 
dans tontes les provinces du Canada.

OÙ—dans les cités, villes et sur les fermes.
Votes pris par—deux organisations indépendantes. I

La question—“Si vous deviez acheter un nouveau pneu aujour- 'J 
d’hui, quelle marque choisiriez-vous?” U

іФШm і і
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X :•
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DIVERSESLa réponses 
GOODYEAR . . 
MARQUE n. S . . 
MARQUE n. 3 . . 
MARQUE n. 4 . . 
MARQUE n. $ . . 
MARQUE n. 6 . . 
MARQUE n. 7 . . 
MARQUE n. 8 . . 
MARQUE n. 9 . .

. • 49.29%

. • 19.63% 
8.44% 
6.00% 
5.43% 
5.27% 
1.95% 
1.78% 
1.54%

Il autres marquas combinées représentent les ÿ, de 1%

Depuis 16 années consécutives, il est avéré que PLUS DEÎ 
PERSONNES ROULENT SUR DES PNEUS GOODYEAR 
QUE SUR TOUTE AUTRE MARQUE fabriquée n’importe 
on dans le monde.

M. Ross, l'accordeur de piano de 
St-Jean bien connu en ville sera ici 
la semaine prochaine. Ceux qui au
ront besoin de ses services voudront 
bien donner leurs noms chez M. Syd
ney Laporte, photographe et distri
buteur de musique, rue Hill. 
1722-J.n.o.-21mai.
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Messieurs les FumeursX Automobilistes!

Attention aux Traverses 
à Niveau

Faites venir la liste de prtr-cir
culaire, vous renseignant pour l'a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
che», cigares et articles de furaeure 
de la Maison J. A. PILON, St-Roch 
l'Achlgan, Comté L'Assomption, 

P. Quebec.
MS—JJLO.-llm.

"

AVIS AU PUBLIC 
J'ai le plaisir d'annoncer que J'ai 

acquis les services de Michel Lajoie, 
barbier qui, à l’avenir, travaillera 
avec moi; Je puis assurer nos clients 
qu'ils seront servis avec promptitude 
et courtoisie

Le département des travaux s’efforce de di
minuer le danger des traverses à niveau par les 
moyens suivants t
1. La loi des véhicules à moteur exige le ra

lentissement de tous les automobiles et 
l'arrêt de tous les autobus à l’approche des 
traverses.

2. Un panneau avertisseur a été placé à IM 
pieds de chaque côté des 700 traverses qui 
existent sur les routes du ТІ.-В.

I. Vingt-huit traverses particalliremeat dan
gereuses ont été entièrement éliminée*.

4. On procède à l’élimination d'ne certain nom
bre d’autres traverses cette année.

I. Les arbustes, les pierres et antres obstruc
tions qui coupent la vae aux traverses à ni
veau ont été enlevés.

LE DEPARTEMENT SE PROPOSE

Le département des travaux publics ie propose d'éliminer autant 
de traverses qu'il sera physiquement possible de le faire au Nouveau- 
Braaawlck, de rendre les autres aussi sûrs que possible et d’habituer 
le public à la plus grande prudence à ces traverses.

І
Luc O. GUERETTE, barbier 

rue Victoria,
x!762-2fc-9Jt
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m JUéèNWNrrM Demandez les 

Services de:
ef.

Aug. RUGAARDéa
% capable éa

service im- IKpiterg les Travaux Publics du N.-B.=
meilleurs puasse ut 
chambres і air du

plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.1 VHON. D. A. STEWART, MINISTREU

■ L h
Casier Postal 814

І 170, rue Victoria, Edmundston
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Il y a eu, aux tm-

verse* à nlvenn du
Souvenu -Bruni- 
wkfc, sept accidents 
*** en ms et 
neuf eu m

COUR A BOIS
J’ai, en main 100 cor

des de bois de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou_$5. “

Henri LAVOIE,
Rue St-François. 

Près du restaurant 
Eddy Soucy.

ST-FRANÇOIS, N3
Vous pouvez fort bien vous 

payer le luxe de boire le

THÉ
KING COLE

Il ne vous coûte en effet qu’en- 
viron un centin pour cinq tasses. 
Où trouverez-vous un tel luxe 
pour si peu d’argent ? Vous pou
vez encore acheter une livre de 
ce thé à l’arôme si distinctif pour

seulement gO cents

W№
Toujours absolument frais et propre 
dans Vempaquetage en aluminium

MONUMENTS
FUNERAIRE"

En granit et en marbre. — De
les différents modèles, 

mandez les prix et voyez

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

TéL: 138-31 Edmundston, N.-B.

LAC-BAKER
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■PAGE HUIT EDMUNDSTON, N.-B., 16 JUILLET, 1931. LE MADAWASKA

CHUTE FATALE 
D’UN VIEILLARD 

A MADAWASKA

“Chanson de la Nuit”, “Ne fais Ja
mais pleurer ta Mère", “Mimi Pin-

Réception—

LE SOUVENIR genre dont les succès ne se comp
tent plus en pays civilisée: le grand 
reportage.”

XPENSION

CANADIEN Pension à $27.00 par mois, pour 
des personnes travaillant sur les 
chiffres 8 à 4 ou 8 à 5. Maison pri
vée au centre de la ville. Pour plits 
d’information s’adresser au bureau 
du “Matdawaska". •' 
xl771-4fs-16jt. Ж(Alfred DesRoches) 

dans "La Tribune”. ■*> Petite!(Honoré de ta bénédiction spéciale 
de Sa Sainteté Pie XI)

—M. et Mme Isa le Cyr de Mada
waska ont reçu leurs amis, la se
maine dernière, à leur camp de Ste- 
Rose du Dégélé, Que. Les invités 
passèrent l’après-midi en amuse
ments en plein air, et, apiès le sou
per, s'assemblèrent autour des ta
bles, pour une agréable partie de 
Charlemagne, dont MM. Nap. L&plcr 
re et Jos. Gagnon furent gagnants 
S’y trouvaient: M. Dansereau de 
Holyoke, Mass., M. et Mme Nap. La- 
pierre, de Van Buren, M. et Mme 
Jos. Lapointe de Caribou. Mme Al
bert Lapointe de Van Buren. et Mlle 
Aline Bourgoin de Caribou.

Va-et-Vient—

. —M. et Mme Percy Picard et leur 
fllle Aline, ainsi que M. et Mme Er
nest Gagnon sont de retour d’un 
voyage d’une huitaine à Rivière- 
Quelle.

—Dimanche dernier, M. et Mme 
Ernest Côté recevaient la visite d? 
leurs parents de Grand-Sault, M. 
et Mme Bruno Laforest, Mme Al
fred Côté, Mlle Alice Côté et M. 
Alfred Côté, fils.

—M. et Mme Albert J. Dionne et 
leurs enflants, ainsi que Mlle Evan
geline Leblanc de New York qui é- 
tait en promenade à Edmundston 
depuis quelque temps, sont de re
tour d’un voyage de quelques jours 
l Moncton et à Bouc touche 
chez les parents de Mme Dionne.

Mme, Charles Côté est actuelle
ment en promenade à Stockholm, 
Me avec sa fillette Yolande.

—M. et Mme Geo Guy et M.-et 
Mme James Jessup sont revenus di
manche d’un voyage dans la Gas- 
pésie.

- M. et Mme T. J. Scott ont fait 
le voyage à Rivière-du-Loup, di
manche.

D’nLA SINCERITE DE COMBES 
Un prêtre français rapporte l’his

toire véridique suivante sur le fa
meux Combes de sinistre mémoire.

La mère Combes était malade;son 
renégat de mari voulut aller cher
cher M. le curé; mais sa fille, 
qui se trouvait là, s’écria avec fu
rie: “Un cuTp ! Jamais il n’entrera 
dans la maison. *

GEORGE V. par la grâce de Dieu. Il^’mère'efnîoi nous nous snm 
roi de Grande-Bretagne d’Irlande mes ls ‘e sl'run de nou6 é_ 
et des territoires britanniques au- ! tait gravement malad ou lrait cher. 
delà des mers, défenseur de la foi, c^er le
empereur des Indes. I -Comment?" s’écria sa flUe, vous

A tous ceux qui ces présentes let- m.av€Z élevée en haine de ces gens- 
tres verront ou qu icelles pourront là et d€ leuns croyances et

lez en faire venir un ici? Cela? ja- 
I mais, entendez-vous! ! !
І Combes n’osa pas insister. Sa fem
me mourut sans aucun secours spi-

M. Fred Beaulieu perd l’équilibre en 
descendant une échelle et se tue 
accidentellement.

ACTE OFFICIEL DE SA NAIS
SANCE CORPORATIVE LE PAPIER»C’est le temps de la pêche !

Le Club de Chasse et de Pêche sou
haite toute la chance possible aux ama
teurs de pêche.... et leur demande de ne 
pas en abuser par des méthodes défen
dues.

Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva-’ 
tion de nos ressources naturelles..

ANIMAUX A VENDRE
Ottawa, - 

de la prèflér 
porter son 
payer de d: 
près le notr 
tandis que 
ficiant pas 
vront payer 
ne. Le Car 
pour $4,000, 
Australie, i
$11,000,000 i

(LS.)Un vieillard de 66 ans, M. Fred 
Beaulieu, résident à Madawaska, Me 
est mort le 7, des blessures horribles 
qu’ti s’était 1r>ri<gées en tombant 
d'une échelle, près de la résidence 
de M. Alphonse Albert.

La victime était employée chez M. 
Albert, cultivateur, et, pendant les 
nuits d’été, prenait son sommeil sur 
le fénil.

Mardi matin, lorsqu’il voulut des
cendre de son lit improvisé, il glissa 
dans l’échelle qui longeait le mur, 
et dans sa chute, s'accrocha le men
ton à l’un des dègiés fendillée. Non 
seulement il se mordit la langue, 
maisune petite pièce de bois s’intro
duisit profondément dans sa gorge 
et brisa l’artère Jugulaire.

Il était environ six heures du ma-

(Signature) H. G. CARROLL 
PROVINCE DE QUEBEC 

CANADA,

Un veau enrégistré de race A 
shire, une bonne vache à ІяИ >t 
petits cochons du printemps, à ven
dre à bon marché. S’adresser à M. 
Tommy MARTIN, Clair, N. B. 
xl772-2fs-16 Juillet.

УГ- mL І,

. •f
y-Les Meilleurs Parfums 

et Poudres à Toilet' e 
sont à la

PHARMACIE BREAU Mvous vou-concerner,
SALUT:

ATTENDU; que la trolsiëfiie partie 
de la loi des compagnies de Québec 
statue que le lieutenant-gouverneur 
peut, au moyen de lettres patentes 
expédie es sous le grand sceau, ac
corder à trois personnes ou plus qui 
en font la demande par requête,une 
charte les constituant en corpora
tion sans intention de faire un gain 
pécuniaire, clans un but national, 
patriotique, religieux, philanthropi
que, charitable, scientifique, artis
tique, social, professionnel, athléti
que ou sportif, ou autre du même

—Mlles Mattie et Ella Cyr de 
Lewiston, passent quelques Jours en 
ville où elles visitent des parents et 
des amies.

—M. et Mme Antoine Soucy sont 
actuellement à leur chalet à Ste- 
Agatihe. ♦

—-Mme Fred Bouchard passe quel
ques semaines en villégiature \ Me
tis Beiach, Qué., avec sa fillette Au
rore.

CURIEUX

Nashua, 
Kammheisc 
venue bien 
mort, de fi 
singulière, 
nade en au 
re eut beso 
(tant que 1 
travail, elle 
tomobile et 
elle fut pr 
cause d’as] 
transportée 
elle fut ra 
causée pai 
employé à 
du mécani!

Le service des signaux dans le tunnel de QuébecTout les anticléricaux marchent 
sur les traces de leur grand-père 
Voltaire. Pendant leur vie, ils abat- 
ten ties prêtres; au moment de fai
re le grand voyage, ils désirent en 
voir un près d’eux.

C’est la meilleure preuve de leur 
insincérlté durant la vie.

> tin.
La victime était mourant quand 

M. Albert, prit connaissance du fait. 
Le moribond demanda de l’eau, mais 
avant qu’on eût pu lui en quérir, il 
perdit connaissance. Il demeura 
dans cet état jusque vers midi, alors 
qu’il expira.

Ses funérailles avaient lieu ven
dredi dernier, dans l’église parois
siale St-Thomas de Madawaska.

—Mme Wallace Nadeau de Van 
Buren passe quelques jours en ville 
en promenade chez sa taite, Mme 
L. Gagné.

—Mlle Lillian Cyr a passé quel
ques Jours chez ses parents à St- genre: 
Hilaire.

—Mlle Berthe Gendreau de St. 
Francis, travaille aux bureaux de 
la compagnie Fraser pour le temps 
des vacances scolaires.

—Mme Thomas Dufour, Mlles 
Fiorina, Lorraine et Bernice, ainsi 
que M. Rénald, passent la semaine 
aux chalets de Ste-Agathe.

—Mlle Irène Cyr de St-David est 
actuellement en visite chez sa soeur 
Mme Alphé Parent, à Lille, Me.

—«Mlle Mathilda Ouellet, employée 
au Model Variety Store passe ses 
vacances avec son amie, Mlle Alma 
Cyr. à Keegan.

—M .et Mme Théodule Nadeau 
qui visitaient leurs parents et amis 
en ville, depuis deux semaines, sont 
retournés à leur demeure, à Nashua 
N. H.

—M. et Mme Francis Cyr sont re
venus lundi d’une promenade de va
cances dans le Connecticutt. Au 
cours de sa promenade, M. Cyr a as
sisté à la convention de la "New 
York Mutual Life”, à Portland.

—Mlle Yvonne Cyr de St-David 
a passé la semaine à Van Buren où 
elle était l'invitée de son amie, Mlle 
Yvonne M. Cyr.

—Mlle Germaine Daigle d Eagle 
Lake a passé la fin de la semaine en 
ville, chez son amie, Mlle Murleîle 
Albert.

—M. et Mme Fred Boutot de cette 
ville sont de retour de leur voyage 
de noce. Les nouveaux époux ont vi
sité Québec et Montréal.

—-Mme Albert Lapointe de Van- 
Buren a passé la semaine chez sa 
soeur. Mme Isaie Cyr de cette ville.

—M. Roy Dionne, est revenu hier 
soir avec sa famille d’un voyage à 
Old Orchard et aux Montagnes 
Blanches.

LA PRISON A 
CEUX QUI VONT NUS

4-

IATTENDU que les personnes ci- 
après désignées ont demandé, par 
requête, une charte qui les constitue 
en corporation pour les objets ci- 
après décrits; et

ATTENDU que les dites person
nes ont rempli les formalités pres
crites pour l’objection de la charte 
demandée, et que les objets de l'en
treprise de la corporation projetée 
sont de c°ux pour lesquels le lieute
nant-gouverneur peut accorder une 
charte en vertu des dispositions de 
la ' troisième partie de la loi des 
rompa«mies d° Québec;

A CES CAUSES, Nous avons, en 
vertu des pouvoirs qui noue sont 
conférés par ladite troisième partie 
de la loi des compagnies de Québ»" 
constitué, et par les présentes let
tres patentes, constituons en corpo
ration les personnes suivantes, sa-

Un bill a été présenté au parle
ment fédéral par l’hon. Hugh Guth
rie, ministre de la Justice, et adopté 
en première lecture, pourvoyant à 
l’imposition d’un emprisonnement 
de trois ans à quiconque se promè
ne insuffisamment vêtu. Le bRH^t 
proposé pour réprimer les désordres 
qui résultent de ces actes d’indécen
ce; pour les fins de cette loi, est cen
sé être nu. quiconque est si peu vê
tu qu’il porte atteinte à la décence 
ou à l’ordre public.

—Mlle Blanche Cyr de St-Hilaire 
est actuellement de passage en ville.

M. Geo. Michaud, chef-expédi
teur de trains au Canadien Natio
nal, autrefois de cette ville, et sa 
fille Pauline, étaient de passage en 
ville mardi.

—Mme Arthur Bourque de Monc
ton, accompagnée de ses trois jeunes 
fils, visite son frère M. Jos Breau de 
cette ville.

—Mlle Flavie Guunont de Ban
gor, Me., était de passage en ville, 
dimanche dernier.

—Jeudi soir, à la demeure de M. 
Alfred B. Plourde, un groupe de pa
rents et d’amis se réunissaient pour 
célébrer les anniversaires de Désiré 
et Majella Plourde. Etaient pré
sents: M. et Mme Jos. Dionne, M. 
et Mme Léon Charest, M. et Mme 
Alfred Plourde, MM. Albert Plourde 
Narcisse Pelletier, Adélard Pelletier 
Mlles Cécile Pelletier, Adèle et Ju
lienne Plourde, Hélène et Jeanne 
Picard, Berthe et Aurore Nadeau. 
Jeannine Beïlemare, Mabel Roussel, 
Yvonne Charest, Laurence Charest, 
Majella Plourde; MM. Hervé. Nor
mand et Désiré Plourde, Torn Pi
card, Roger Roussel, Ronald Cha
rest, Nicole Charest. De nombreux 
cadeaux furent présentés et un lé
ger goûter servi.

—Mlles Marie E. Daigle et Marie- 
Anna Michaud sont de retour d’un 
voyage de quelques jours à Bangor, 
Me. Elles ont fait le trajet avec M. 
et Mme Larry Martin de Fort Kent, 
et M. Eddie Beaulieu.

—«M. Tommy Martin de Clair é- 
tait de passage en ville par affaires 
aujourd’hui.

—M. et Mme F. X. Carrier, M. et 
Mme Eric Martin de Frenchville. 
ainsi que Mme Thomas Guerrette. 
partiront demain matin 
voyage en auto à Frédéricton, Ri
ch ibouctou. et se rendront dans nie 
du Prince-Edouard. En revenant, ils 
visiteront la vallée de Matapédia.

—Mme Narcisse Pelletier est de 
retour d’une promenade d’une quin
zaine chez son père, à St-Epiphane 
et chez d’autres parents à St-Hono-

>

*: SCHMELLPARTIE DE BASE-BALL
A NOTRE-DAME-DU-LAC •V-" — Berlin, 1 

tre heures 
lemagne, 1< 
Sc handing 
pour les y< 
qu’il reçut 
rencontre 
juillet.

Après u 
spécialiste? 
de prendre 
sieurs moi 
out probî 

gociations 
cées pour 
pour le chi 
en septem 
le géant it

Dimanche dernier, l’équipe de ba
se-bail de Notre-Dame-du-Lac re
cevait la visite d’un contingent de 
joueurs, les uns de Rivière-Bleue, 
les autrtes de Ste-Anne de la Poca- 
tière.

La partie fut très Intéressante, et 
l’on restait indécis sur le dénoue
ment, lorsqu’à la sixième manche, 
nos amis de Notre-Dame prirent un 
avantage qui leur permit de finir la 
lutte avec un résultat de 2 à 1.

Les nombreux spectateurs de cet
te joute montrèrent leur satisfaction 
au sujet du brillant travail des leurs 
en les applaudissant chaudement.

I

Xt

Lhonorablc Thomas Ohapais, sé-

LA FOUD 
PERSONЛL'honorable Cyrille F. Deîft/çe 

surintendant de l’Instruction Pu
blique;

M. Louis Adélard Trempe, propi- 
gandis’e;

M. Àinédée Denault. publiciste;
Tous de Québec, ainsi que les au

tres personnes qui sont ou devien 
dront actionnaire sde la corporation, 
et ce pour les objets suivants:

Solliciter, reçueilM|r, administrer 
et employer des fonds pour l’érec
tion. à Ga.-oé. d'un monument na
tional commémoratif de l’arrivée dej 
Jacques Car ier en ce pays; réaliser ; 
l'exécutif dn ce projet en érigeant 
le dit monument, sous la forme qui 
cern ju-’jée couve;tib!e; organiser, 

les fêtes d’inauguration; mettre en 
oeuvr" les moyens et exercer les 
pouvoirs utiles à ces fins.

Le nom de la corporation sera “Le 
Souvenir Canadien, Inc.”

La principale place d'affaires de la 
corporation sera à QUEBEC, dans 
le district de QUEBEC, dans notre 
province:

Le montant au 
les biens mobilier

MADAWASKA, Maine
Toronto 

a passé sa 
et a laissé 
la dertruc 
tués par 1 
à Wind soi 
se sont ne 
n*nt à la 
pète a a us 
blés, déra 
des potea 
que les n 
subi de lo 
villes la g 
puissant e

Soirée artistique—

—La population de Madawaska 
a eu l'occasion d'assister à une soi
rée vraiment intéressante, diman
che soir dernier, alors qu’une troupe 
française de Montréal, sous la di
rection de M. Henri Rollin, était à 
l'oeuvre à la salle paroissiale, au 
profit de l’église 8t-Thomas d’A
quin. L’assistance était nombreuse 
et elle a applaudi chaudement les ar 
listes qui interprétèrent “Le Martyre 
du Devoir". De jolies chansons fran
çaises furent aussi agréablement 
rendues par M. Grimaldi et Mme de 
la Violette: "Le fou du Chemin”,

і
I

—M. Edmond J. Cyr, accompagné 
de M. Fred Thériault de Van Buren 
est allé passer la fin de semaine à 
la pèche, dans la rivière Restigou- STANLE1 

SE FERA 
S’IL ET.«

Àpour un îxmdrea 
homme a 
moi. J’irai 
hon. Stai 
servateur. 
dressé à 1 

M. Baie 
guë de ot 
exprima ( 
trouverai! 
au Oanad

BENEDICTION quel sont limités 
s que la corpora

tion peut posséder est de cinq cent 
mille piastres.

Sont nommés directeurs provisoi
res c’e la corporation les personnes 
suivantes, savoir :

Solennelle de l’Eglise de
réRiviere-Ver te —Mlle Anais Bouchard de St- 
Hono ré passe une huitaine de jours 
chez M. Narcisse Pelletier.

—Mlle Cécile Pelletier partira ces 
Jours-ci pour aller passer quelque 
temps chez M. J. B. Lemelin de St- 
François et chez M. Joseph Bou
chard de St-Honoré.

—Mlle Emma Martin de Grand- 
Sault s'est rendue à -Ottawa, où elle 
a passé une semaine, l’invitée de 
Mlle Gertrude Collin.

Honorable M. Thomas Chapais, 
Hon. M. Cyrille F. Dclâge 
et M. Ls. Adélard Trempe.
EN FOI DE QUOI, Nous avons 

fait rendre Nos présentes lettres pa
tentes et sur icelles apposer le grand 
sceau de Notre dite province de 
Québec.

Témoin: Notre très fidèle et bien-

Honorablc Henry George Carroll, 
lieutenant-gouverneur de Notre di
te province de Québec.

Donné en Notre hôtel du gouver
nement, à Québec, ce seizième jour 
de décembre, l'an de grâce mil neuf 
cent trente, et de Notre règne le 
vingt-unième.

PAS D’Ih
Par Mgr A. MELANSON.zP.A., V.G. 

à 9.30 hres du matin

DIMANCHE LE 19 JUILLET
Berlin, 

comptes t 
mourront 
Treviranu 
feuille, a 
pourront 
des comp 
des comp

mencent i
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Diner et souper servis sur le terrain. — Amuse
ments et rafraichissements de toutes sortes.— 
Jeux et Merry-Go-Round.

SEANCE LE SOIR dans là Salle Paroissiale PORTRA 
COÛTE ,ST.-BASILE, N. B.

«

BIENVENUE A TOUS! Versaill 
mémorial 
à Sault 1 
réalisable 
du comte 
Sault Ste 
gouvemei

PAR ORDRE:
le sous-secrétaire de la province: 
(Signé) Alexandre DESMEUI ES. I USES—M. Albert Rossignol de Bucks - 

port, qui était de passage à Ste-A- 
gathe, la semaine dernière, en _ 
menade chez son père et sa mère, 
a également visité Mlles Ida et Au
rore Thériault de St-Basile, accom
pagné de son ami, M. Aurèle Chas-

A|i
Enregistré le 17 décembre 1930. 

Libro 139; Folio 103.
Le sous-secréta ire de la province:

fSigné) Alexandre DESMEULES. 
Pour copie conforme :

Le chef du Secrétariat général 
C. I.

An^dée DENAULT.

ізЕавз
T

HUIT DI

Spéciaux du 16 au 23 Juillet
AUX COMPTANT SEULEMENT

86.

—Dans le compte-rendu de la col
lision survenue la semaine dernière 
entre l’auto deM. A. P. Labbé. de St- 
Léonard et celui' de Mme Régis A. 
Oyr de St-Basile, nous avons omis 
de dire que trois des occupants de 
la voiture conduite par Mme Cyr, 
sans être gravement blessés, ont dû 
se faire faire des pansements chez 
le médecin.

—Le docteur et Mme L. J. Violette 
ainsi que leur fillette Jocelyne é- 
taient de passage ici, dimanche der
nier.

—M. L’abbé Abel Violette nouvel
lement ordonné prêtre à St-Léonard 
visite ses parente et amis de St-Ba
sile, cette semaine

—M. et Mme Théodule Nadeau et 
Mlle Aflma Nadeau de Nashua, N. H. 
étaient en visite chez Mme Régis 
A. Cyr, la semaine dernière.

—M. et Mme Aurèle Hébert visi
taient leurs parente et amis, diman
che dernier.

—'Mlle Dora Guimont est actuelle
ment en visite chez sa soeur, Mlle 
Albina Guimont.

Ottawa 
té en tou 
voroçs hl 
que le pr 
leeture, 11

Plus Bas Prix ! Plus grandes Economies! S. r
SPECIAUX DU 17 AU 23 JUILLET LIVRES ET REVUES M. DENIl

EXTRA SPECIAL !
Régtna. 

réélu à 1 
sociation 
canadien! 
Г Associât 
Canadien 
eet en m< 
compagni 

Voilà t 
l'estime ç 
triotes de

LEGIONNAIRE 
par Henri PouliotCACAO Fry, boite y2 lb____________

THE Spécial Pékoe, la livre________
CONFITURES aux Fra’ses, pot 40 oz

21c LAIT Nestle 2 boites
pour

»j
39c

Ce l/vre, qui a reçu un si bel ac

cueil de la critique, n'est pas classé 
parmi nos éditions, mais il me fait 
plaisir de le recommander quand 
même à votre attention. Vous trou
verez ci-dessous un bulletin de sous
cription qu’il vous suffira de rem
plir pour que nous vous adressions 
le volume, $0.90 franco.

Voici quelques extraits de jour
naux, qui donnent une idée de la 
valeur de “Légionnaire.”

“Légionnaire" est un de ces li
vres révélateurs, nés d'expériences 
et de souffrances vécues, qui font 
voir les dessous des institutions, et 
dont la rude franchise convainc par
ce qu'elle suinte la vérité. C’est le 
journal d’un Canadien qui eut l’i
dée crâne, mais baroque, de s’enga
ger dans la Légion Etrangère, et qui 
le regretta plus d'une fois."

(Louis Dantin) 
dans “L'Avenir du Nord”. 

“Une chose dont on est frappé 
tout de suite en lisant ce livre, c’est 
le réalLs~".e, le côté audacieusement 
vrai qu'il renferme 

“Je ne crois pas que, dans le r 
re, il y ait dans notre littérature 
livre comparable 
chaleur, de vie. de misères de tou
tes sortes, d'héroïsme et de luttes 
morales beaucoup plus que physi-

€39c
LAIT St. Chs et Carnation, 2 grosses btes__ 23c
LAIT Eagle Brand, bte 15 oz 
CHIPSO, gros paquet_____

і

20c
EXTRA SPECIAL !EXTRA SPECIAL !21c

BISCUITS
25/

CRISCOExtra Special !
CI ïfpi? 10 livres pour ... 55c 
OU VIvEi 5 livres pour .... 28c

LES EX 
VONT D.au Chocolat 

2 lbs _____75/avec bol en verre 
bte 3 lbs ----------

Ottawa 
Juin—$54 
diminutic 
juin 1930 
703,000, p 
statistiqi 

fut de $1 
en Juin і 
de $17,10! 
exportatb 
bagne s’éi 
tre $30.47 
Etats-Un: 
000 à $22

V
SUCRE BLANC
sac de coton, 10 lbs pour___
POIRES
boite de 2 lbs____________
KETSHUP Heinz
grosse boite_________ .___
HOMARD de Choix
bte y2 lb________________
PUFFED RICE
la boite_________ ________
PAPIER de Toilette 
8 rouleaux pour__________

FROMAGE Kraft
la livre---------------------
BEURRE D’ERABLE
pot de 20 onces---------
CHIPSO
gros paquet--------------
FARINE Swansdown
le paquet —--------------
POUDRE A PATE
Magic, la boite-----------
BLE D’INDE
boite de 2 lbs----------—

20c 15c oSAINDOUX, Chaudière 20 livres
FEVES Blanches, 5 livres_____
FEVES Clark, grosse bte —____

$2.29

19c19c19c ON ENLEVE LES 
AMYGDALES A 

33 ENFANTS

19c

39cCreighton & Caldwell 
Téléphone: 117

Produits Red & White
GELATINE, le paquet___________
CAFE, la livre___________________
POUDRE A PATE, la livre_______
THE, la livre____________________

34c 15c06c LES DBF 
DE LA E47c En face de l'hôtel Royal, Ed- 

mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des rép:v ntions, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l'Inspection.

Ouvert jour et nuit.

CLINIQUE GRATUITE

11c29c Boston, 
du mond

dernière 
aujourd’h 
dation.” « 
vant les : 
6) gouvei 
édit on d 
monts de 
présenter 
vin n $10 
6МЧЄ. dl1

45c Les docteurs A. Desrochers et A. 
M. Sormany ont enlevé les amyg
dales à 33 enfants lundi dernier. 
Cette clinique gratuite a eu lieu à 
l’hôpital privé d’Edmundston. Elle 
avait été organisée par la garde-ma
lade Michaud; elle fut assistée pen
dant les opérations des gardes-ma
lades Bouchard, Lizzie Martin, Ma- 
dore, Temps, Guéret te et Langer.

C'est inoui de

E. F. BELANGER
Rue Victoria

JOS. VERRET
Rue St-Prançols F. T; LAJOIE - JOS. MICHAUDZ'

J. E. MALENFANT
Rue Canada

EDMUNDSTON. N.-B.
(Valdombre)

dans “Le Petit Journal". 
“Voici un livre qui pourrait bien 

inaugurer au Canada l’èrç d’un
EDMUNDSTON, — N. B.
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le nouveau tunnel, que 
Лшл le Pacifique Cana
dien a fait percer sous v v. 
les Plaines a’Abraham, 
là où en 1769 Wolfe ^ 
vainquit Montcalm et ^ /
conquit le Canada à 'l
l’Angleterre, est main- f ' 
tenant la porte d’en- -л 
trée des nombreux vi- . 
siteurs étrangers qui 
viennent au Canada 
sur les paquebots 
“Empress” de l’Atlan
tique. Au pied de la 
falaise qu’escalada 
Wolfe à la tête de ses £ »

"NE. .
"S*

é
troupes, de nouveaux $ і “
quais spacieux ont été fi* 1
construits pour les па- ш л ішвяШ - Ш 
vires du Pacifique Ca- 
nadien et .des rails f JÊâ 
posés conduisant jus- r ' z Ш 
qu’à l’entrée du nou- 

e l’on 
cette

ü
.I

Шк

veau tunnel 
voit au bas
illustration. La cons- Щ 
truction de cette ar- Ш
tère d’un mille de long évite ainsi aux voyageurs les ennuis du transbordement aux termini 
de la ville. Le tunnel débouche à Saint-Malo et, à cet endroit, rejoint la ligne principale 
de la compagnie conduisant à Montréal. La gravure du haut fait voir le système des 
signaux du tunnel qui est fort intéressant à plusieurs points de vue, car non seulement 
sert-il à diriger les convois dfns le long passage souterrain jusqu’à la ligne principale, 
mais contrôle la voie et les passages à niveau à partir de l’entrée du tunnel jusqu’à 
l’extrémité des quais. Le préposé aux signaux a en face de lui un tableau qui comprend 
un certain nombre de leviers électriques pour ouvrir et fermer les aiguilles, et aussi 20 
boutons rotatifs; faisant fonctionner un nombre égal de signaux lumineux en divers en
droits; sur les voies soumises à son contrôle. Par ce même tableau, le préposé peut sur
veiller les moindres mouvements des trains en circulation. On remarquera que ce même 
tableau reproduit un tracé des voies du tunnel et des embranchements qui y conduisent.
La ligne qui descend sur le tableau est celle du tunnel et les lignes supérieures repré- 

I sentent la voie principale. Les
a lumières indicatrices sont rouges, 
Щ jaunes et bleues. Le système fut 
M fourni parla General Railway Sig- 
Щ nal Co.et installé parles employés 

mêmes du Pacifique Canadien.
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MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour avis 
de taxe d’édole, 50c le 100. S’a
dresser au Bureau du "Madawae- 
ka”, casier 159, Edmundston, NA

HOMMES D'AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavlgra- 
phes, papier carbone, classeur 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service de Libraire 
“Le Madawaska”, Casier 159, 
Edmundston, N. B.

M

STORES

“LF MADAWASKA”
Paraît tous les Jeudi? 

ABONNEMENT
Canada, 1 an 
Canada, 6 mois 
Etats-Unis, 1 an 
Etats-Unis, 6 mois

L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 sous 

aux chèques pour l'échange.

ANNONCES
Petites annonces; à vendre, a 

louer, on demande, etc.:
1ère insertion 
Insertions subs 
Annonces commerciales passagè- 

42c le pouce.

Annonces à long terme: tarit 
spécial fourni sur demande

Les petites annonces sont strie 
tement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissance, de mariage, de funé
railles. etc.

2.00
1.00
2.50
1.25

60c
40c

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise.

Casier 159 — Edmundston, N.-B

NOTES LOCALES

MAGASINS
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